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Cour pénale internationale1

Chambre de première instance IX2

Situation en République d'Ouganda3

Affaire Le Procureur c. Dominic Ongwen — n° ICC-02/04-01/154

Juge Bertram Schmitt, Président — Juge Péter Kovács — Juge Raul C. Pangalangan5

Procès — Salle d'audience n° 36

Mercredi 24 janvier 20187

(L'audience est ouverte en public à 9 h 36)8

Mme L'HUISSIER : [09:36:25] Veuillez vous lever.9

L'audience de la Cour pénale internationale est ouverte.10

Veuillez vous asseoir.11

(Le témoin est présent dans la salle de vidéoconférence)12

TÉMOIN : UGA-OTP-P-036613

(Le témoin s'exprimera en acholi)14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:36:45] Bonjour à tous.15

Est-ce que le greffier d'audience pourrait appeler l'affaire, s'il vous plaît ?16

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:37:02] Merci, Monsieur le Président.17

Situation en Ouganda, Le Procureur c. Dominic Ongwen — ICC-02/04-01/15.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:37:11] Merci.19

L'Accusation, pour la présentation des équipes.20

Mme GILG (interprétation) : [09:37:20] Colleen Gilg, pour l'Accusation, Shkelzen21

Zeneli, Ben Gumpert, Pubudu Sachithanandan, Paul Bradfield, Agnese Valenti,22

Yulia Nuzban, Jasmina Suljanovic, Ramu Fatima Bittaye et Sanyu Ndagire.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:37:41] Merci.24

Les représentants légaux des victimes.25

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [09:37:45] Bonjour, Monsieur le Président.26

Je m'appelle Orchlon Narantsetseg, je suis avec Caroline Walter, et notre conseil sur27

le terrain, Jane Adong, par video link.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:37:54] Merci.1

Monsieur Manoba.2

Me MANOBA (interprétation) : [09:37:57] Monsieur Manoba et James Mawira.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:38:01] La Défense. Nous4

avons plusieurs options, pour les informations que va nous donner la Défense.5

M. OBHOF (interprétation) : [09:38:10] Nous avons, aujourd'hui, notre conseil,6

Krispus Ayena Odongo, notre coconseil, chef Charles Acheleke Taku et Mme Eniko7

Sandor, notre gestionnaire de dossier, Tibor Bajnovic et moi-même, Thomas Obhof.8

Notre client est présent dans la salle d'audience.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:38:31] Merci.10

Nous avons une témoin par liaison vidéo. Et nous voyons le témoin très bien.11

J'espère, Madame le témoin, que vous pouvez nous entendre et que vous me voyez12

également.13

Maître Adong est tellement... est également présente sur le lieu de diffusion, pardon,14

et je... je la vois beaucoup mieux que lors des dépositions précédentes. Nous15

constatons que les images sont beaucoup plus larges que par le passé.16

L'Accusation appelle ce témoin. Le témoin de l'Accusation 0366 est le témoin17

suivant. Nous notons brièvement, avant de commencer, que les mesures de18

protection sont octroyées à ce témoin en vertu de la décision 612, sans autres19

nouvelles mesures de protection.20

Nous avons déjà été informés par le conseil que la Section des victimes et témoins a21

déterminé que le témoin pouvait disposer de certaines mesures spéciales.22

L'assistance du témoin dans... une assistance — pardon — au témoin est nécessaire23

pendant sa déposition.24

Madame le témoin, bonjour. Nous allons... Vous allez déposer devant cette Chambre25

et la Cour pénale internationale, le témoin UGA-OTP-P-0336.26

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:40:05] Bonjour.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:40:07] La Chambre28
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aimerait vous souhaiter la bienvenue au lieu de diffusion, qui est une extension de1

cette salle d'audience.2

Madame le Président (phon.), vous allez prêter serment solennellement, et je3

voudrais que vous écoutiez très soigneusement ce que je vais vous lire et que vous le4

répétiez ensuite.5

LE TÉMOIN (interprétation) : [09:40:28] J'ai bien compris et je suis d'accord.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:40:30] Je vais, maintenant,7

vous expliquer les mesures de protection que nous avons mises en place pour votre8

déposition.9

D'abord, la déformation du visage, ce qui signifie que personne en dehors de la salle10

d'audience ne peut voir votre visage pendant votre déposition. Deuxièmement, nous11

utiliserons un pseudonyme, c'est-à-dire que nous n'utiliserons pas votre vrai nom,12

mais que nous vous appellerons « Madame le témoin », comme je le fais pour le13

moment, pour faire en sorte que le public ne connaisse pas votre nom. Lorsque vous14

répondez à des questions, veillez à ne pas donner votre identité, lorsque nous15

sommes en audience publique... en audience publique ; ce qui signifie que le public,16

en général, peut entendre ce qui est dit, ici, dans la salle d'audience. Pour ce qui est17

des questions qui pourraient risquer de révéler votre identité, nous passerons à huis18

clos partiel ; ce qui signifie que personne, en dehors du prétoire, ne peut entendre de19

vos réponses.20

Avant que nous ne commencions, quelques conseils d'ordre pratique. Je vous21

demanderais, tout d'abord, de parler doucement. Tout ce que nous disons, ici, dans22

cette salle d'audience est transcrit et interprété. Il faut donc essayer de ne pas parler23

trop vite, de manière à ce que les interprètes puissent suivre.24

Si vous avez des questions, vous-même, je vous invite à lever votre main de manière25

à ce que nous sachions que vous voulez dire quelque chose, et nous vous donnons la26

parole.27

Je pense que cela devrait suffire.28
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Maître Taku.1

Me TAKU (interprétation) : [09:42:16] Oui. Avec votre autorisation, je voudrais faire2

inscrire au compte rendu deux questions importantes en ce qui concerne la3

déposition de ce témoin.4

Normalement, au titre de la règle 68-3, la seule exigence pour ce témoin, c'est5

d’accepter que la déclaration soit versée et que la Défense puisse procéder au6

contre-interrogatoire.7

La Défense n'aura le droit de faire objection que lorsque les éléments de preuve sont8

présentés viva voce.9

Je suis parfaitement conscient du fait qu’en faisant cette observation, nous ne10

respectons pas nécessairement les dispositions ici. Mais nous voudrions dire,11

Monsieur le Président, que s'agissant de cette... de ce témoin, deux questions12

fondamentales se posent.13

D'abord, à une occasion, nous avons soulevé des objections au sujet du champ des14

éléments de preuve, en particulier, en ce qui concerne les crimes visés par les charges15

plutôt que sur la juridiction des charges. Et la Cour et le Procureur ont précisé à16

une (phon.) reprise que les éléments de preuve visaient à prouver que presque tout le17

système était en place et que c'était lié au fait que le témoin, effectivement,18

connaissait le... l'objectif des questions qui seraient posées dans sa déposition.19

Dans un cas comme celui-là, nous avons 70 charges et sept modes de responsabilités,20

300 autres charges. Vous constaterez que c'est très vaste. Il y a un manque de21

spécificité pour l'accusé.22

En ce qui concerne le mode de... responsabilité et la charge particulière visée, c'est23

difficile. Ça nous pose préjudice. Vous savez que cette Cour a été établie24

le 1er juillet 2002. Et il y a, ensuite, une période des charges qui... donc25

du 1er juillet 2002… pardon (correction de l'interprète), une période des charges bien26

déterminée dans le document contenant les charges.27

Il faut donc... Bon, on peut effectivement présenter des éléments de preuve pour le28
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contexte, mais on... parce que, effectivement, on ne peut pas discuter ici dans le vide.1

Mais, lorsque ça n'est même pas visé dans les charges, eh bien, la Cour n'existe pas2

pour, simplement, présenter le contexte. Il faut qu'il y ait l'objectif de prouver les3

modes de responsabilité, les multiples modes de responsabilité. Nous appelons ce4

témoin pour prouver certains modes de responsabilité, pour que les juges puissent5

déterminer ce qu'il en est.6

Je prends en considération votre dernière décision à cet égard, Monsieur le7

Président. Le témoin a été appelé et vous avez toute latitude d'écouter le témoin, le8

cœur de ces éléments de preuve. Mais nous avons, à plusieurs reprises, demandé9

d'être informés au sujet de ce témoin. Et je maintiens mon objection, vis-à-vis de ce10

témoin.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:46:38] Réponse de12

l'Accusation ?13

Mme GILG (interprétation) : [09:46:44] Je pense que cette question a déjà été discutée14

et tranchée.15

Pour ce qui est de la règle 68-3, vous avez donné une décision. La déposition du16

témoin vise la période des charges, et nous prenons en compte également les17

éléments de preuve préalables à cela, comme le conseil de la Défense l'a indiqué, et18

cela est pertinent pour le contexte ici. Je constate également que, dans la mesure où je19

considère également qu'il n'était pas nécessaire de donner notification à la Défense à20

cet égard, nous en avons suffisamment discuté inter partes, il y a eu une21

communication suffisante dans ce cadre, et je ne pense pas qu'il y ait de questions,22

encore en suspens dans ce domaine.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:47:48] La Chambre émet la24

décision suivante : l’objection est rejetée. Je répète ce que nous avons dit à plusieurs25

reprises, nous avons les décisions confirmées... confirmées, nous avons quatre textes26

qui font partie... quatre attaques (se corrige l’interprète), quatre attaques qui font partie27

des charges confirmées. En outre, nous connaissons bien le cadre temporel et les28
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limitations de notre mandat, ce qui ne signifie pas que tout ce qui n’est pas les quatre1

attaques, et aussi les incidents qui ont pu lieu... avoir lieu précédemment, des2

blessures, des éléments de contexte, d’autre faits et circonstances décrits dans les3

charges ne peuvent pas être pris en considération... ce qui inclut les modes de4

responsabilité, le contexte, la conscription, l’utilisation d’enfant soldats. Le témoin5

peut déposer au sujet d’incidents dans la mesure où ils sont couverts par la période6

des charges.7

Nous avons effectivement pris en compte tous ces éléments et nous veillerons à faire8

une bonne utilisation des éléments de preuve lorsque nous en délibérerons pour la9

décision finale. Nous allons maintenant commencer l’interrogatoire de ce témoin par10

l’Accusation.11

Mme GILG (interprétation) : [09:49:33] Merci, Monsieur le Président. Ma première12

question demande à ce que nous passions à huis clos partiel.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:49:43] Nous passons à huis14

clos partiel.15

(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 49)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Passage en audience publique à 9 h 50)5

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [09:50:57] Nous sommes en audience publique.6

Mme GILG (interprétation) : [09:51:02]7

Q. [09:51:02] Madame le témoin, je vais vous poser des questions, maintenant, au8

sujet de certains documents. Est-ce que vous avez une carte d’identité ?9

R. [09:51:11] Oui, j’ai une carte d’identité.10

Mme GILG (interprétation) : [09:51:14] Est-ce que le greffier d’audience pourrait11

montrer à... au témoin l’onglet n° 2 ? La référence est la suivante — un document12

confidentiel : UGA-OTP-0265-0298.13

(Le greffier d’audience s’exécute)14

Q. [09:51:39] Est-ce que vous avez devant vous le document, Madame le témoin ?15

R. [09:51:41] Oui.16

Q. [09:51:45] Est-ce que vous pouvez regarder en haut à gauche ? Est-ce que vous17

voyez une photographie ?18

R. [09:51:56] Oui.19

Q. [09:51:59] Qui est-ce ?20

R. [09:52:03] C’est ma photographie.21

Q. [09:52:07] Est-ce que c’est votre carte d’identité nationale ?22

R. [09:52:12] Oui, c’est ma carte d’identité nationale.23

Q. [09:52:17] Et à droite, est-ce que vous voyez... sur le document, est-ce que vous24

voyez votre date de naissance ?25

R. [09:52:29] Oui.26

Mme GILG (interprétation) : [09:52:45] Est-ce que le greffier d’audience pourrait27

montrer au témoin l’onglet 3 — l’onglet 3 qui est également un document28
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confidentiel ? L’ERN est UGA-OTP-0265-0077.1

(Le greffier d’audience s’exécute)2

Q. [09:53:07] Est-ce que vous voyez ce document, Madame le témoin ?3

R. [09:53:10] Oui.4

Q. [09:53:12] Est-ce que vous pourriez regarder en haut à gauche ? Est-ce que vous5

voyez une photographie ?6

R. [09:53:21] Oui.7

Q. [09:53:23] Qui est sur la photographie ?8

R. [09:53:29] C’est moi.9

Q. [09:53:31] Est-ce que c’est votre carte d’amnesty ?10

R. [09:53:39] Oui, effectivement.11

Q. [09:53:41] À droite de cette carte d’amnesty, il y a une date : « 6 mars 2003 » ; est-ce12

que vous voyez cela ?13

R. [09:53:51] Oui.14

Q. [09:53:57] Avant de venir ici aujourd’hui, vous avez pu passer en revue votre15

déclaration ; est-ce que c’est exact, Madame le témoin ?16

R. [09:54:11] Oui, effectivement.17

Mme GILG (interprétation) : [09:54:19] Est-ce que le greffier d’audience pourrait18

montrer au témoin l’onglet n° 1 — l’onglet n° 1 qui porte la référence19

UGA-OTP-0260-0289, document confidentiel ?20

(Le greffier d’audience s’exécute)21

Est-ce que vous pouvez voir le document, Madame le témoin ?22

R. [09:54:42] Oui.23

Q. [09:54:47] Est-ce que vous pouvez regarder le bas de la première page ? Est-ce que24

vous voyez votre signature à cet endroit ?25

R. [09:54:56] Oui. Q.26

Mme GILG (interprétation) : [09:55:00] Est-ce qu’on peut passer à l’avant-dernière27

page de ce document ? Pages 21, 22... page 21 de 22 pages de ce document. La28
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référence ERN se termine par 0309.1

Q. [09:55:22] Est-ce que vous voyez cela, Madame le témoin ?2

R. [09:55:25] Oui.3

Q. [09:55:26] Je voudrais que vous regardiez le bas de la page où il y a une signature.4

Est-ce que c’est votre signature ?5

R. [09:55:35] Oui, effectivement.6

Q. [09:55:38] Juste en dessous de votre signature, il y a une date : « 19 avril 2016 ».7

Est-ce que vous voyez cette date ?8

R. [09:55:50] Oui.9

Q. [09:55:53] Est-ce que ce document est votre déclaration de témoin que vous avez10

donnée à l’Accusation le 19 avril 2016 ?11

R. [09:56:14] Oui.12

Q. [09:56:14] Est-ce que vous avez dit la vérité lorsque vous avez fait cette13

déclaration ?14

R. [09:56:22] J’ai dit la vérité.15

Q. [09:56:25] Et est-ce que vous avez donné les informations que vous connaissiez et16

d’après ce dont vous vous souveniez ?17

R. [09:56:42] Oui, effectivement. C’est ce que je sais et ce dont je me souviens.18

Q. [09:56:49] Madame le témoin, les juges peuvent utiliser ce document que je viens19

de vous montrer lorsqu’ils prendront une décision au sujet de cette affaire, mais ceci20

n’est possible que si vous n’y avez pas d’objection. Est-ce que vous avez une21

objection à ce que les juges utilisent ce document comme élément de preuve ?22

R. [09:57:15] Je n’ai pas d’objection.23

Mme GILG (interprétation) : [09:57:20] Je crois, Monsieur le Président, que nous avons24

répondu aux exigences de la règle 68-3.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:57:32] Effectivement, vous26

avez raison de le penser. Poursuivez.27

Mme GILG (interprétation) : [09:57:38] Merci.28
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Q. [09:57:39] Madame le témoin, je pense que je vous ai expliqué que j’allais vous1

poser des questions sur tout ce que vous avez dit dans votre... Je ne vais pas vous2

poser des questions, pardon, sur tout ce que vous avez dit dans votre déclaration,3

simplement quelques questions au sujet de trois sujets.4

Ma première question, c’est d’abord le temps que vous avez passé à l’infirmerie. Je5

vais vous lire quelques lignes de votre déclaration, je vais vous poser une question6

ensuite. C’est « le » paragraphe 98, 99 et 101.7

Vous déclarez : « Je suis allée là parce que mon pied droit avait été... je m’étais8

blessée au pied droit à cause d’une souche d’arbre, et Odomi se trouvait également à9

l’infirmerie à ce moment-là. Je suis restée là pendant deux mois. J’ai quitté10

l’infirmerie, mais il était toujours là.11

Odomi était toujours là, et ils sont revenus ensemble. »12

Ma question est la suivante : est-ce que vous avez vu Korea et Odomi revenir à13

l’infirmerie de vos propres yeux ?14

R. [09:59:06] Oui, je les ai vus de mes propres yeux.15

Q. [09:59:12] Je vais passer à ma deuxième question, paragraphe 94 de votre16

déclaration.17

Est-ce que nous pouvons brièvement passer à huis clos partiel pour que je puisse18

rappeler les noms au témoin ?19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [09:59:28] Huis clos partiel, s’il20

vous plaît.21

(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 59)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Passage en audience publique à 10 h 00)7

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [10:00:41] Nous sommes en audience publique.8

Mme GILG (interprétation) : [10:00:44]9

Q. [10:00:45] Vous dites avoir vu une fille se faire frapper parce qu’elle refusait de10

devenir l’épouse de quelqu’un. Pourriez-vous nous dire exactement ce que vous11

avez vu ce jour-là ?12

R. [10:01:03] C’est quelque chose que j’ai vu de mes propres yeux. Voilà ce que j’ai13

vu : on a amené la fille devant Odomi avec Otto. Otto avait déjà dit que cette fille14

s’était refusée à lui, ne voulait pas de lui comme mari. Et il a dit : si elle ne veut pas15

devenir une épouse, on va lui montrer... on va lui montrer exactement comment16

devenir une épouse. Donc elle a été frappée et ensuite, elle a été ramenée. Et ainsi,17

elle est devenue la femme d’Otto.18

Q. [10:02:05] Et qui avait décidé que cette fille serait l’épouse d’Otto George ?19

R. [10:02:14] Je ne sais pas qui avait décidé cela.20

Q. [10:02:17] Otto George se déplaçait-il au sein du même groupe que vous ?21

R. [10:02:24] Pourriez-vous répéter la question, s’il vous plaît ? Je n’ai pas bien22

compris.23

Q. [10:02:33] J’essaye de comprendre une chose, j’aimerais savoir si Otto George24

faisait partie de votre groupe ou s’il était dans un autre groupe.25

R. [10:02:45] Non, il n’était pas dans un autre groupe, il faisait partie de mon groupe.26

Q. [10:02:53] Savez-vous qui était son commandant ?27

R. [10:02:56] S’il vous plaît, pourriez-vous répéter la question ? Parlez peut-être un28
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petit peu plus fort, parce que je ne vous entends pas très bien.1

Q. [10:03:12] Pas de souci. Je vais parler plus fort. Savez-vous qui était le2

commandant d’Otto George ? À qui rendait-il compte ?3

M. LE GREFFIER (en vidéoconférence) (interprétation) : [10:03:28] Nous sommes4

désolés, mais nous ne recevons plus l’interprétation anglaise.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:03:35] Je crois qu’il faut6

arranger le problème technique, donc nous allons faire une petite pause avant de7

reprendre.8

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [10:03:54] Les interprètes de la cabine anglaise9

pourraient-ils procéder à un test afin de savoir si on les entend ?10

(L’interprète de la cabine anglaise s’exécute)11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:04:14] Nous avons une très12

jolie voix qui sort de la cabine anglaise et des propos tout à fait agréables aussi, mais13

malheureusement, cela n’aide pas beaucoup la technologie.14

M. LE GREFFIER (en vidéoconférence) (interprétation) : [10:04:35] (Intervention non15

interprétée).16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:05:05] On vient de me dire17

que le problème technique va peut-être durer un peu plus longtemps que prévu. On18

aurait pu rester en prétoire, mais comme nous ne savons vraiment pas quand cela va19

se corriger, nous allons faire une petite pause, sortir du prétoire, et nous informerons20

tout le monde de la date (phon.) de reprise des débats.21

Mme L’HUISSIER : [10:05:38] Veuillez vous lever.22

(L’audience est suspendue à 10 h 05)23

(L’audience est reprise en public à 10 h 14)24

Mme L’HUISSIER : [10:14:36] Veuillez vous lever.25

Veuillez vous asseoir.26

(Le témoin est présent dans la salle de vidéoconférence)27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:14:48] On vient de me dire28
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que tout devrait marcher à partir de maintenant.1

Et je dois dire que vu les problèmes techniques que l’on pourrait rencontrer, je suis2

toujours surpris quand ça remarche, finalement.3

Madame Gilg, vous pouvez reprendre, mais si vous voulez passer à autre chose, j’ai4

d’abord une question à poser.5

Mme GILG (interprétation) : [10:15:26] J’allais parler de ce sujet.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:15:31] Très bien. J’attends7

pour ma question.8

Mme GILG (interprétation) : [10:15:33]9

Q. [10:15:34] Vous m’entendez, Madame le témoin ?10

R. [10:15:37] Oui, je vous entends.11

Q. [10:15:39] Bien. Donc, vous... vous nous parliez de cette fille qui a été battue. Elle12

avait été amenée devant Odomi. Alors, Odomi était-il le chef suprême de ce groupe13

ou bien y avait-il des supérieurs présents ?14

R. [10:15:55] Non, c’était Odomi qui était le grand chef.15

Q. [10:15:59] Savez-vous qui a donné l’ordre que l’on frappe cette fille ?16

R. [10:16:06] Je ne sais pas qui a donné l’ordre de passer cette fille à tabac. Mais bien17

plus tard, quand on m’a dit d’aller frapper la fille, c’est là que j’ai su ce qui s’était18

passé parce que la personne a dit que j’avais vu ce qui était arrivé à (Expurgée) et19

qu’elle avait été battue parce qu’elle n’avait pas voulu devenir l’épouse de Otto.20

Mais c’est comme ça que j’ai su qu’elle avait été frappée.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:16:45]22

Q. [10:16:45] Pourriez-vous nous dire comment cette fille a été battue et passée à23

tabac ?24

R. [10:16:52] D’abord, on l’a amenée et puis on l’a frappée. À l’époque, je faisais25

encore partie de la maisonnée de Odomi. Alors, je n’étais pas loin. Moi, j’étais en26

train de faire la cuisine, mais j’étais pas loin de sa tente. Je l’ai vu... Je les ai vus27

amener la fille. Ils ont dit à la fille de s’allonger, elle s’est allongée.28

ICC-02/04-01/15-T-147-Red-FRA CT WT 24-01-2018 13/91 GB T



Procès - Témoin UGA-OTP-P-0366 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

24/01/2018 Page 14

Une fois allongée, ils ont commencé vraiment à la passer à tabac et ils n’y sont pas1

allés de main morte. Et après, ils l’ont ramenée.2

Q. [10:17:35] Mais comment l’ont-ils battue ? Avec quoi l’ont-ils frappée ? L’ont-ils3

frappée avec leurs mains, avec leurs poings ou bien ont-ils utilisé des bâtons ?4

R. [10:17:51] Ils ont utilisé des bâtons.5

Q. [10:17:54] Et après, avez-vous vu ce qui est arrivé à cette fille, est-ce qu’elle était6

blessée ? Que lui est-il arrivé ?7

R. [10:18:05] Quand on est allées à la rivière chercher de l’eau, elle se plaignait8

d’avoir mal à la poitrine et elle disait que, quand elle se baignait, elle avait très mal,9

très mal. Alors, je n’ai pas soulevé ses vêtements pour vérifier comment... l’état de10

son dos, mais j’imagine que quand elle me disait qu’elle avait mal, c’est parce qu’elle11

avait des blessures et des hématomes sur tout son corps et sur son dos.12

Q. [10:18:44] Merci.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:18:46] Madame Gilg,14

reprenez.15

Mme GILG (interprétation) : [10:18:49] Merci.16

Q. [10:18:49] Maintenant, revenons à autre chose, la dernière chose, d’ailleurs, que je17

veux vous demander. Je veux que vous pensiez vraiment au moment où vous êtes18

rentrée chez vous après avoir quitté la brousse.19

Dans votre déclaration, voici ce que vous dites à propos de l’homme que vous avez20

été obligée d’épouser et, comme avant... précédemment, je ne vais pas donner son21

nom. Il s’agit du paragraphe 128 de la déclaration.22

Voici ce que vous avez dit : « Il voulait que je reste avec lui quand on est rentrés,23

mais mes parents ont refusé. Et puis, moi, je ne voulais pas rester avec lui parce que24

j’avais été donnée à cet homme de force. »25

D’après vous, pourquoi vos parents ne voulaient-ils pas que vous restiez avec cet26

homme ?27

R. [10:19:48] D’après ce que j’ai compris, mes parents ne voulaient pas que je reste28
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avec cet homme parce que j’avais quitté mes parents depuis fort longtemps et ils1

voulaient m’aider, moi. Ils voulaient que je retourne à l’école. Ils ne voulaient pas2

que je reste avec cet homme. Et puis, en plus, ils ont bien regardé cet homme et ont3

trouvé qu’il était beaucoup trop vieux pour moi. Et moi aussi, je trouvais qu’il était4

beaucoup trop vieux pour moi.5

Q. [10:20:29] Alors, à part votre famille, avez-vous dit à qui que ce soit, dans votre6

village ou dans votre communauté, que vous aviez été forcée à... à devenir épouse7

au sein... épouse de... d’un combattant de l’ARS ?8

R. [10:20:50] Non. Les gens ne savent pas. Bon, les gens de ma famille, évidemment,9

le sachent... le savent. Quand je suis rentrée, les gens qui n’avaient pas été enlevés ne10

savaient pas que j’étais devenue épouse. J’étais bien... J’étais beaucoup trop jeune à11

l’époque.12

Q. [10:21:12] Et pourquoi avez-vous décidé de vous taire et de n’en parler qu’à votre13

famille ?14

R. [10:21:25] Ben, si j’en avais parlé à des gens, ils auraient... ils en auraient parlé15

entre eux, il y aurait eu des rumeurs à mon propos. Et puis ça m’aurait rappelé sans16

cesse ce qui m’était arrivé. Je ne voyais pas l’utilité d’en parler à qui que ce soit à part17

ma famille. C’était important, pour moi, que ma famille le sache. Mais même quand18

je suis retournée à l’école, si vous racontez tout ce qui vous est arrivé en revenant à19

l’école, les gens... les gens vont colporter des ragots à votre propos. Alors, ils vont20

dire : « Oh ! Elle a été l’épouse d’un Holy. Quelle horreur ! » Et donc, j’ai… pour21

ce faire, j’ai bien préféré n’en parler qu’à ma famille.22

Mme GILG (interprétation) : [10:22:22] Merci.23

J’ai terminé avec les questions à poser à ce témoin.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:22:26] Merci.25

Maître Narantsetseg, avez-vous des questions ?26

M. NARANTSETSEG (interprétation) : [10:22:31] Comme nous vous avons déjà dit,27

c’est notre conseil sur le terrain, Me Adong, qui va poser des questions à ce témoin.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:22:39] Très bien. Alors,1

donnons la parole à Me Adong.2

Mme ADONG (interprétation) : [10:22:44] Merci beaucoup, Monsieur le Président.3

QUESTIONS DES REPRÉSENTANTS LÉGAUX DES VICTIMES4

PAR Mme ADONG (interprétation) : [10:22:49]5

Q. [10:22:51] Bonjour, Madame le témoin.6

J’ai quelques questions à vous poser à propos de votre enlèvement, d’abord, et à7

propos d’événements qui ont eu lieu juste avant cet enlèvement.8

Tout d’abord, pourriez-vous rapidement nous décrire à quoi ressemblait votre vie9

avant d’être enlevée ?10

R. [10:23:18] Avant d’être enlevée, la vie était facile parce que, quand j’ai été enlevée,11

j’avais toujours faim, il n’y avait jamais rien à manger. Mais avant d’être enlevée, la12

vie était belle, j’allais à l’école, j’avais à manger, je pouvais trouver à manger13

n’importe où. Le matin, je me levais et j’allais à l’école. Le soir, je rentrais. Si j’avais14

quelque corvée à faire comme la cuisine, je les faisais. Mais une fois enlevée, ils nous15

ont fait marcher pendant une distance immense. Par exemple, parfois, on a marché16

une semaine sans s’arrêter. À la maison, on ne faisait pas ça du tout. La plus longue17

marche que je faisais quand j’étais à la maison, avant d’être enlevée, c’est d’aller à la18

rivière chercher de l’eau.19

Q. [10:24:22] Vous avez été enlevée à deux reprises.20

Alors, en ce qui concerne votre deuxième enlèvement, dans votre déclaration, vous21

dites que vous étiez chez vos parents, que vous dormiez dans une case avec votre22

sœur.23

Quand l’ARS est arrivée dans la case pour vous enlever — donc, je me réfère ici à la24

déclaration du témoin....25

L’INTEPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : [10:25:07] À une page qui n’a pas été saisie26

par l’interprète.27

Mme ADONG (interprétation) : [10:25:16]28
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Q. [10:25:16] Donc, est-ce que vous vous souvenez bien de ce jour, du jour de1

l’enlèvement ?2

R. [10:25:22] Mais vous parlez de quel jour ? Le jour où j’ai été enlevée pour la3

première fois ou le jour où j’ai été enlevée pour la deuxième fois ?4

Si vous voulez parler de la deuxième fois, là, je m’en souviens très bien.5

Q. [10:25:41] Oui, vous avez raison, je parlais de la deuxième fois.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:25:46] Mais je pense qu’elle7

a déjà répondu ; elle a bien dit qu’elle se souvient très, très bien de ce qui s’est passé8

lors de son deuxième enlèvement.9

Mme ADONG (interprétation) : [10:25:58]10

Q. [10:26:00] Alors, à l’heure actuelle, quel est votre état d’esprit par rapport à cet11

enlèvement ?12

R. [10:26:07] C’est très difficile.13

Q. [10:26:17] Une fois enlevée, est-ce que vous avez été mise au courant du sort du14

reste de votre famille ?15

R. [10:26:27] Non. Quand j’ai été enlevée, je n’ai absolument pas su ce qui était arrivé16

à ma famille.17

Q. [10:26:44] Et est-ce que vous aviez peur pour eux ?18

R. [10:26:51] Oui, j’avais peur pour eux.19

Q. [10:27:03] Dans votre fiche de... de demande de participation en tant que victime,20

vous avez dit que, alors que vous étiez en brousse, vos parents vous manquaient,21

vous vous sentiez très seule — page 1, question 2. Je dis cela pour le compte rendu.22

Est-ce que vous pouviez vous confier à qui que ce soit lorsque vous étiez en brousse,23

parler librement ?24

R. [10:27:45] Non, je ne pouvais me confier à personne.25

Q. [10:27:51] Et est-ce que vous pouviez vous lier d’amitié avec quiconque, lorsque26

vous étiez en brousse ?27

R. [10:28:02] Quand on est en brousse, on reste ensemble. Les rapports sont cordiaux28
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et on ne doit pas se disputer, on ne doit pas se battre. On reste... On reste cordiaux et1

disciplinés.2

Q. [10:28:32] Très bien.3

Quelques questions sur votre captivité, donc, et votre séjour dans la brousse.4

Décrivez-nous, en quelques mots, votre vie dans la brousse.5

R. [10:28:50] La vie était très difficile quand j’étais en brousse, parce que la vie en6

brousse est bien plus dure que la vie en ville... dans le village. Parfois, je devais7

m’occuper des bébés, en tout cas, j’étais... (l’interprète se reprend) À ce moment-là, je8

devais m’occuper d’un bébé, et en plus, on me traitait très mal, je devais porter de9

très lourdes charges en plus du bébé. J’avais faim — j’avais tout le temps faim —,10

j’avais tout le temps soif, j’étais déshydratée. Un jour, on a marché pendant une11

semaine sans s’arrêter, on n’avait pas d’eau, et j’avais toujours soif. Quand il n’y a12

pas d’eau, on doit essayer de trouver une tige de plante ou une feuille parce qu’on se13

dit que si on mâche cela, peut-être que ça va un petit peu aider votre gorge,14

tellement on a la gorge sèche. Et s’il n’y a rien, eh bien, on demande à quelqu’un,15

parce que quand une personne... quand on a tellement soif, on peut mourir de16

déshydratation. J’ai vu des gens mourir de déshydratation. Parfois même, on dit :17

« écoutez, vous n’avez qu’à uriner et boire votre urine », et j’ai vu des gens boire leur18

urine. Mais parfois, on n’a même plus d’urine à boire. Mais vous voyez à quel point19

la vie était difficile.20

Q. [10:30:31] Merci.21

Alors, maintenant, qu’en était-il des vêtements que vous portiez ? Est-ce que vous22

étiez suffisamment vêtue où aviez-vous froid ?23

R. [10:30:41] Dans la brousse, quand on n’était pas un soldat, on n’était pas assez24

vêtu. Si on a de la chance, la personne de la maisonnée à laquelle vous appartenez25

peut vous donner une veste, par exemple. Mais parfois, si on est attaqué, s’il y a une26

bataille, s’il y a un combat, souvent, on jette son baluchon et on s’enfuit, et on perd27

tout.28
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Q. [10:31:11] Et où est-ce que vous dormiez ?1

R. [10:31:15] Au départ, après mon enlèvement, on dormait sous la tente, la nuit on2

dormait sous la tente... donc ils montaient la tente dès qu’on arrivait à un3

campement, un endroit où on est censé passer la nuit et puis faire la cuisine et4

allumer du feu. Donc, ils montaient la tente et on dormait dans la tente.5

Q. [10:31:41] Alors, vous décririez ces conditions comme étant confortables ?6

R. [10:31:49] Non. Non, il n’y avait pas de confort. On ne vous laissait pas dormir en7

paix. Il faut toujours être en alerte, il peut y avoir une attaque à tout moment. Où8

que vous passiez la nuit, vous n’êtes pas libre, il peut y avoir une attaque à tout9

moment, donc il faut toujours garder ses bagages prêts, fermer les sacs de manière à10

ce que, si quelque chose se passe, vous puissiez partir sur le champ avec votre sac.11

Donc, on ne pouvait jamais dormir tranquille.12

Q. [10:32:29] Et les conditions d’hygiène, qu’en était-il ?13

R. [10:32:35] Pour ce qui est de l’hygiène, ils insistaient sur la propreté. Il fallait14

régulièrement se laver, lorsqu’on était dans un campement, il fallait aller au ruisseau15

et prendre un bain avant de commencer à faire la cuisine.16

Q. [10:33:00] Madame le témoin, dans votre formulaire de participation des victimes,17

vous déclarez que vous avez été attachée à un arbre et reçu 50 coups ; cette punition18

vous a été infligée à cause du fait que trois filles s’étaient échappées et qu’elles19

étaient passées par-dessus votre corps et... et puis que vous étiez très faible —20

page 03. Est-ce que vous avez reçu d’autres blessures à la suite de ce passage à21

tabac ?22

R. [10:34:00] Je ne sais pas si ma déclaration a bien été enregistrée. Je n’ai pas été23

attachée à un arbre.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:34:26]25

Q. [10:34:27] Mais, Madame le témoin, dites-nous simplement ce qui s’est passé, ce26

dont vous vous souvenez aujourd’hui, et vous pouvez nous dire aussi si vous avez27

subi des blessures, et même peut-être comment vous vous sentez aujourd’hui, si cela28

ICC-02/04-01/15-T-147-Red-FRA CT WT 24-01-2018 19/91 GB T



Procès - Témoin UGA-OTP-P-0366 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

24/01/2018 Page 20

est visible encore aujourd’hui.1

R. [10:34:50] J’ai été battue et j’avais beaucoup de blessures sur le corps. Je les ai2

nettoyées avec de l’eau chaude, on m’a aussi fait des injections de médicaments, et3

ces blessures se sont guéries. Je n’ai plus de blessures sur le corps maintenant.4

C’étaient des blessures dues au passage à tabac, mais elles « se » sont guéries.5

Q. [10:35:22] Est-ce que vous vous souvenez ce qui s’est passé à ce moment-là ?6

Est-ce que ces passages à tabac vous reviennent en tête dans votre vie de tous les7

jours aujourd’hui ?8

R. [10:35:41] Quelquefois, lorsque je suis assise... bon j’ai tendance à oublier, ça s’est9

passé il y a longtemps.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:36:01] Maître Adong.11

Mme ADONG (interprétation) : [10:36:03] Merci.12

Q. [10:36:08] Dans le formulaire de participation des victimes et également dans13

votre déclaration, à la page 0297-0299, vous déclarez que vous avez été contrainte de14

tuer plusieurs personnes pendant que vous étiez à la brousse... dans la brousse,15

pardon. Qu’est-ce que vous avez ressenti à ce moment-là ?16

*R. [10:37:06] Quand j’étais toujours là-bas, cela me dérangeait et j’avais l’impression17

qu’ils me tueraient aussi, parce que on ne sait pas pour quelle raison cette personne a18

été tuée. Et quelques fois on pense que peut-être je ne fais pas ce qu’il faut et que je19

pourrais être tuée à n’importe quel moment, aujourd’hui ou demain. Je ne pensais20

qu’à ma propre vie. Je me demandais si je resterai en vie ou si je mourrai.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation): [10:37:33] Puis-je intervenir22

Madame Adong? Est-ce que ces choses qui sont arrivées, ces tueries, vous reviennent23

quelques fois dans votre vie de tous les jours ? Je veux dire est-ce que vous y pensez?24

R. [10:38:06] Quelques fois, ça me donne des cauchemars et ça me traumatise, mais25

quelques fois, je n’ai pas de problèmes.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation): [10:38:11] Merci. Madame Adong?27

Mme ADONG (interprétation): [10:38:19]28
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Q. [10:38:30] Madame le témoin, sans citer personne, vous souvenez-vous qu’on1

vous a fait piétiner le corps de quelqu’un que vous connaissiez? Est-ce que vous2

vous souvenez de cet incident ?3

R. [10:38:45] Oui, je me souviens.4

Q. [10:38:46] Pour le compte-rendu, je suis à la page 0299 de la déclaration. Qu’avez-5

vous ressenti  à ce moment-là?6

R. [10:39:17] Cela m’a rendu tellement triste lorsque c’est arrivé. Et pendant7

longtemps je ne pouvais penser qu’à cela, jusqu’à ce que je rentre à la maison.8

Q. [10:39:19] Savez-vous pour quelle raison on vous a fait piétiner le corps de cette9

personne ?10

R. [10:39:31] Les gens qui m’ont emmenée et demandé de piétiner le cadavre, ils11

m’ont dit que comme cela, j’oublierais et que je pourrais réfléchir.12

Mme ADONG (interprétation) : [10:40:03] Nous n’allons pas en obtenir davantage,13

Monsieur le Président.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:40:05]: Puis-je intervenir15

brièvement ?16

(Le témoin lève la main)17

PAUSE18

Je crois que nous pouvons reprendre. Allez-y  Madame Adong.19

Mme ADONG (interprétation) : [10:40:28] le témoin souhaiterait s’adresser à la cour,20

Monsieur le Président.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation): [10:40:36] Bien entendu22

Madame le témoin. Je vous ai dit que, si vous le souhaitiez, vous pouviez vous23

adresser à la cour. Allez-y.24

Mme ADONG (interprétation) : [10:40:47] Le témoin aimerait une courte pause,25

Monsieur le Président.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [10:40:50] Nous allons faire27

une pause jusqu’à 11 heures, et puis ensuite, nous poursuivrons.28
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Mme L’HUISSIER : [10:40:59] Veuillez vous lever.1

(L’audience est suspendue à 10 h 41)2

(L'audience est reprise en public à 11 h 01)3

Mme L'HUISSIER : [11:01:51] Veuillez vous lever.4

Veuillez vous asseoir.5

(Le témoin est présent dans la salle de vidéoconférence)6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:02:19] Madame le témoin,7

après cette pause, vous vous sentez prête à recommencer ?8

LE TÉMOIN (interprétation) : [11:02:27] Oui, oui, je suis prête.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:02:31] Maître Adong,10

poursuivez.11

Mme ADONG (interprétation) : [11:02:35] Je vous remercie, Monsieur le Président.12

Q. [11:02:47] Madame le témoin, dans votre fiche de participation en tant que13

victime, vous avez dit que vous avez été frappée et violée, d'abord... d'abord, par un14

soldat de l'ARS, ensuite, par leur commandant et que vous avez aussi été distribuée15

à ces personnes en tant qu’épouse.16

Il s'agit, donc, de la fiche de participation, page...17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:03:30] Pas besoin de s'y18

référer. Pas besoin de vous y référez, puisque cette fiche est déjà incorporée à la19

déclaration antérieure du témoin, et en vertu de la règle 68-3, sera versée au dossier.20

Poursuivez, s'il vous plaît.21

Mme ADONG (interprétation) : [11:03:55] Merci.22

Q. [11:03:56] Alors, Madame le témoin, au cours de ces sévices, avez-vous été blessée23

à un moment ou à un autre ?24

R. [11:04:21] Oui, j'ai eu des blessures. C'est vrai que j'ai eu mal, mais, maintenant,25

tout est guéri.26

Q. [11:04:31] Mais, moi, je parle du moment où vous avez été violée, est-ce que vous27

avez des séquelles ? Est-ce que vous avez souffert ?28
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R. [11:04:40] Le jour de mon viol, j'ai saigné. Et quand les saignements se sont arrêtés,1

mais j'ai repris ma vie comme d'habitude.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:04:56]3

Q. [11:04:57] Pourriez-vous nous dire l'âge que vous aviez lorsqu’on vous a violée la4

première fois et l'âge que vous aviez lorsqu'on vous a violée la deuxième fois ?5

R. [11:05:20] Quand j'ai été enlevée, si je me souviens bien... mais je ne me souviens6

pas très bien, je dois dire, hein, de l'âge exact que j'avais.7

L'INTERPRÈTRE ANGLAIS-FRANÇAIS : L'interprète de la cabine acholi-anglais8

demande à ce que le témoin parle plus fort.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:05:39] Madame le témoin,10

l'interprète me demande que vous... me demande de vous demander de parler plus11

fort. Je ne vous entends pas bien, et elle ne vous entend pas bien non plus. Répétez12

en parlant plus fort, s'il vous plaît.13

R. [11:05:57] Je ne me souviens pas de l'âge que j'avais à l'époque.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:06:02] Très bien.15

Maître Adong, poursuivez.16

Mme ADONG (interprétation) : [11:06:05] Je vous remercie, Monsieur le Président.17

Q. [11:06:06] Alors, maintenant, Madame le témoin, vous n'allez pas mentionner de18

nom, mais vous parlez aussi de l'épouse d'Ongwen dans votre déclaration, et vous19

dites qu'elle vous menait la vie dure. Pourriez-vous nous expliquer ce que vous20

voulez dire par là ? Pourquoi vous menait-elle la vide dure et comment surtout ?21

Me TAKU (interprétation) : [11:06:43] Les éléments de preuve sont déjà...22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:06:46] Je suis d'accord avec23

Me Taku. C'est déjà au compte rendu, on le sait. Et étant donné que nous utilisons la24

règle 68-3, eh bien, cette règle stipule que tout ce qui figure dans la déclaration du25

témoin est maintenant versé au dossier. Pas besoin de poser la question. Nous26

disposons déjà de l'information par le truchement de la déclaration antérieure.27

Mme ADONG (interprétation) : [11:07:15] Merci.28
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Q. [11:07:25] Madame le témoin, vous a-t-on punie, à un moment ou à un autre, pour1

avoir mal agi lorsque vous étiez chez Ongwen et que vous faisiez partie de sa2

maisonnée ?3

Me TAKU (interprétation) : [11:07:37] Même objection.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:07:38] Écoutez, Maître5

Adong, nous disposons déjà d'informations qui vont dans ce sens. Donc, posez6

plutôt des questions qui portent sur l'impact que certains événements ou incidents7

qu'aurait subis le témoin en brousse, donc, sur l'impact que ces... ceux-ci pourraient8

encore avoir sur sa vie actuelle.9

Mme ADONG (interprétation) : [11:08:15] Oui, merci.10

Q. [11:08:17] Vous dites que vous avez perdu votre dignité et que vous avez tout le11

temps honte ou pratiquement tout le temps honte parce que vous avez été violée.12

Est-ce que vous vous sentez encore de la sorte ?13

R. [11:08:44] Écoutez, ces jours-ci, je ne me penche plus trop sur le passé. Mais,14

parfois, quand quelque chose arrive et que cela me rappelle le passé, eh bien, je15

replonge dans la tristesse.16

Q. [11:09:03] Mais vous parlez, donc, de ce traumatisme résultant de votre viol ;17

avez-vous reçu un certain soutien psychologique, ensuite ?18

R. [11:09:18] Oui, oui. Quand on était à GUSCO, ils nous ont offert un soutien19

psychologique, ils nous ont donné des conseils. Donc, oui, j'ai été aidée.20

Q. [11:09:33] Et vous pensez que cette aide a été précieuse ?21

R. [11:09:47] Oui, on nous a aidés, mais je dois dire que, de mon point de vue, si ça22

avait été possible, j'aurais bien aimé que ce soutien perdure plus longtemps.23

Q. [11:10:08] Parlons maintenant de votre évasion. Décrivez-nous le moment où vous24

avez retrouvé votre famille, s'il vous plaît.25

R. [11:10:45] Quand je suis revenue et quand ils sont venus me voir, alors que j'étais26

encore à GUSCO, à World Vision, eh bien, ma mère m'a retrouvée et elle est venue27

avec mes frères et sœurs, j'étais ravie de les voir. Et puis ils m'ont accueillie les bras28
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ouverts, et j'étais très contente. Et lorsque je suis rentrée à la maison, c'est pareil, j'ai1

été accueillie encore à bras ouverts, et j'en étais vraiment contente. Parce que, vous2

savez, dans la brousse, la vie était très difficile ; moi, je pensais ne jamais revoir3

ma famille.4

Q. [11:11:26] À part cet enlèvement, et votre enlèvement surtout, votre famille a-t-elle5

souffert pour d'autres raisons ?6

R. [11:11:46] Ma famille a surtout souffert lorsque j'ai été enlevée. Ma mère était très7

inquiète, elle était très inquiète. Elle ne savait pas si j'étais vivante ou morte. J'étais8

très jeune quand même à l'époque. Elle était persuadée que je n'arriverais pas à9

survivre et à marcher autant.10

Q. [11:12:13] Alors, comment avez-vous été accueillie par votre communauté ? Vous11

a-t-on marginalisée ou vous a-t-on acceptée ?12

R. [11:12:33] Les gens de mon coin, si je puis dire, m'ont accueillie à bras ouverts.13

Mais aux alentours, on avait tendance à... à parler de moi, à me montrer du doigt.14

Les gens disaient : « Oh ! Elle revient de la brousse. » Et ça rendait ma vie assez15

difficile, parce que les gens pensent que si on est dans la brousse, on va commettre16

des atrocités, et quand on rentre, eh bien, on va commettre exactement les mêmes17

atrocités que celles qu'on commettait dans la brousse. Donc, les gens ont tendance18

vraiment à parler de tout cela.19

Q. [11:13:20] Et quel a été l'impact sur votre famille de tout cela ?20

R. [11:13:25] Lorsque mes parents, les gens de ma famille entendent les gens parler21

de la sorte, ça les rend nerveux, ils se demandent : mais pourquoi est-ce que les gens22

se lancent dans de telles discussions ?23

Q. [11:13:41] Maintenant, parlons de votre réintégration dans la vie civile.24

Avez-vous été aidée pour ce faire ?25

R. [11:13:51] Quand j'ai été renvoyée à la maison, j'ai appris la couture, j'ai été donc26

suivre des cours de couture. Ensuite, on m'a donné des vêtements, on m'a donné un27

lit. Donc, on m'a quand même aidée.28
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Q. [11:14:15] Ces cours de couture suffisent-ils, d'après vous, à assurer votre1

subsistance ?2

R. [11:14:36] Oui, je suis une bonne couturière.3

Q. [11:14:40] Et vous avez une machine à coudre, vous avez du tissu, des ciseaux ?4

R. [11:14:53] Non. Malheureusement, je n'ai pas d'équipement. J'ai suivi le cours,5

mais on ne m'a pas offert de machine à coudre.6

Q. [11:15:06] Et d'après vous, si vous aviez une machine à coudre et un peu7

d'équipement, vous arriveriez à subvenir à vos besoins étant couturière ?8

R. [11:15:25] Oui, ça améliorerait grandement ma vie.9

Q. [11:15:31] Vous, vous avez dû abandonner l'école. Mais avant d'être enlevée,10

est-ce que vous aimiez l'école ?11

R. [11:15:43] Oui, j'aimais l'école.12

Q. [11:15:46] Et quels étaient vos rêves et vos aspirations avant d'être enlevée ?13

R. [11:15:58] Je voulais devenir médecin.14

Q. [11:16:02] Et pourquoi n'êtes-vous pas retournée à l'école après votre évasion ?15

R. [11:16:14] C'était trop difficile pour moi.16

Souvenez-vous, j'ai été enlevée alors que j'étais dans la troisième année de l'école17

primaire, et je me disais : « Si je retourne à l'école primaire à ce niveau-là, ça va être18

difficile pour moi. » En plus, je ne savais pas du tout où j'en étais à l'époque. C'est19

pour ça que j'ai préféré plutôt apprendre la couture.20

Q. [11:16:48] Sur votre fiche de demande de participation en tant que victime, vous21

parlez de cauchemars. Faites-vous encore des cauchemars ?22

R. [11:17:05] Parfois, je fais des cauchemars, mais pas toujours. Au bout d'un ou deux23

mois, j'ai parfois un cauchemar. Donc, en effet, j'ai encore des cauchemars, mais ils24

sont beaucoup moins fréquents qu'avant. Tous les mois ou tous les deux mois.25

Q. [11:17:30] Et avez-vous reçu un soutien psychologique pour vous aider à... à26

propos de vos cauchemars ?27

R. [11:17:42] Non.28
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Q. [11:17:44] Et quand on vous rappelle ce que vous avez vécu dans la brousse,1

qu'est-ce que cela vous fait ?2

R. [11:17:57] Quand on me rappelle tout ça, Oh ! ça... ça me rend très triste, je me3

mets à repenser à mon passé, à la vie dans la brousse. Ça me rend très triste.4

Q. [11:18:19] Et comment arrivez-vous à traiter ces sentiments pénibles ?5

R. [11:18:27] La plupart du temps, je prie. J'aime beaucoup prier.6

Q. [11:18:44] Avez-vous des personnes à charge ?7

R. [11:18:50] J'ai pas bien compris votre question. Que voulez-vous dire ?8

Q. [11:19:00] Est-ce que vous avez des personnes à charge ?9

R. [11:19:03] Oui. Le fils de mon frère.10

Q. [11:19:26] Mais vous êtes passée à autre chose, si je puis dire, dans la vie donc.11

Avez-vous un enfant ?12

R. [11:19:34] Oui.13

Q. [11:19:37] Et qui s'occupe de cet enfant ?14

R. [11:19:47] Cet enfant est confié à mon père et ma mère, et à moi d'ailleurs, aussi.15

Q. [11:19:57] Et avez-vous assez d'argent pour subvenir aux besoins de ces ayants16

droit ?17

R. [11:20:18] Non, je ne gagne pas assez d'argent.18

Q. [11:20:22] Et qu'est-ce que vous attendez de l'avenir ?19

R. [11:20:30] Eh bien, moi, j'aimerais bien avoir une machine à coudre. Si j'avais ma20

propre machine à coudre, je pourrais coudre des vêtements, je pourrais avoir une21

petite échoppe.22

Q. [11:20:48] Merci, Madame le témoin.23

Mme ADONG (interprétation) : [11:20:51] Je n'ai plus de questions pour ce témoin.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:20:53] Merci, Maître25

Adong, merci, Madame le témoin.26

Nous avons déjà fait la pause, donc, je vais demander à la Défense de commencer27

dès maintenant.28
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Donc, Maître Taku, vous avez la parole. Enfin, je vous dis de vous dépêcher, mais1

vous avez quand même le temps de vous organiser.2

QUESTIONS DE LA DÉFENSE3

PAR Me TAKU (interprétation) : [11:21:25]4

Q. [11:21:26] Merci, Monsieur le Président.5

Bonjour, Madame le témoin.6

R. [11:21:34] Bonjour.7

Q. [11:21:39] Lors de votre témoignage, vous avez déclaré que vous avez été enlevée8

en janvier 2000 — il s'agit de votre premier enlèvement.9

Et ensuite, vous avez été à nouveau enlevée en décembre 2000. Et « que » vous avez10

été libérée aux alentours du 3 mars 2003, soit ce jour-là soit un peu avant — il s'agit11

de l'onglet 1.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:22:24] Nous savons13

exactement ce qu'il en est.14

Me TAKU (interprétation) : [11:22:27]15

Q. [11:22:27] Tout d'abord, vous êtes sous serment aujourd'hui.16

Est-ce que vous maintenez tout ce qui est écrit dans cette déclaration ou est-ce que17

vous voulez modifier quoi que ce soit concernant votre déclaration ou les réponses18

que vous avez faites aux juges de cette Cour ?19

R. [11:22:47] Non, je maintiens. Il n'y a rien à changer.20

Q. [11:22:52] Bien. Vous avez dit... donc, vous avez dit dans une de vos... les fiches21

que vous avez renseignées que vous aviez été enlevée en octobre 2002. Après, vous22

avez clarifié pour nous dire que non, vous n'étiez... votre esprit n'était pas très net,23

vous ne saviez pas où vous en étiez au niveau de la date, quand vous avez dit que24

c'était 2002... octobre 2002.25

Mais vous avez quand même maintenu que vous étiez rentrée, donc, de votre séjour26

en brousse en 2003. Vous maintenez toujours cela ? Pouvez-vous nous dire quand27

vous êtes rentrée ?28
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R. [11:23:48] Je suis rentrée en 2003, mais j'ai un peu du mal avec les dates, je les1

mélange.2

Q. [11:24:00] En effet.3

Alors, se pourrait-il que vous soyez rentrée... non, je me reprends.4

Se pourrait-il que vous soyez revenue en février 2003 ? Parce que c'est en5

février 2003 que vous avez renseigné cette fiche d’amnistie.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:24:31] Nous aimerions7

avoir une référence, là.8

Me TAKU (interprétation) : [11:24:35] Oui, UGA-OTP-0267-0293 — c'est le document9

qui se trouve à l'onglet 11.10

Q. [11:24:49] Là, on voit que la date de retour est février 2003. Alors, qu'en est-il,11

Madame le témoin, vous êtes rentrée en février ou en mars ?12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:25:00] Vous parlez d'un13

onglet 11 ?14

Me TAKU (interprétation) : [11:25:03] Oui, onglet 11, non, on me dit onglet 10, en fait15

— onglet 10 ; non, c'est bien onglet 11 !16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:25:15] Le problème n'est17

pas que ce soit 10 ou 11, le problème c'est que les juges de cette Chambre n'ont pas le18

classeur de la Défense ; ils ont le classeur de l'Accusation qui s'arrête à l'onglet 6.19

Alors, c'est bien joli de nous dire 10 ou 11. Nous, on a jusqu'à 6. Donc, nous20

aimerions bien avoir le classeur de la Défense.21

Me TAKU (interprétation) : [11:25:42] Je suis absolument confus et je vous présente22

toutes mes excuses.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:25:50] Écoutez, ça peut24

arriver à tout le monde, pas de souci.25

(L'huissier d'audience s'exécute)26

Merci.27

Et en effet, je confirme, c'est bien l'onglet 11. Donc, tout est sous contrôle ;28
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poursuivons.1

Me TAKU (interprétation) : [11:26:02] Oui, il est même écrit « 20 février 2003 » ; c'est2

la date à laquelle elle serait rentrée, d'après elle.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:26:18] De toute façon, c'est4

au compte rendu.5

Le témoin a déjà dit qu'elle... qu'elle avait dit que c'était mars, début mars. Là, c'est6

fin février. Bon, laissons les choses en l'état et on prendra note de ce qui est écrit.7

Me TAKU (interprétation) : [11:26:36] Très bien.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:26:38] Alors, je sais pas si9

vous voulez explorer la question suivante, mais je vois qu’au recto de cette page, il10

est écrit « 12 ans — la personne a 12 ans. »11

Me TAKU (interprétation) : [11:26:53] En effet.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:26:54] Et le témoin a déjà13

répondu à certaines de mes questions et on a bien compris qu'elle ne sait pas14

exactement quel âge elle a. Donc, je pense que nous saurons parfaitement tirer les15

conclusions quant à l'âge de cette personne, une fois que nous étudierons les16

documents qui sont versés au dossier.17

Me TAKU (interprétation) : [11:27:22] J'ai bien compris cela.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:27:25] Je vous dis cela19

uniquement pour que nous puissions avancer rapidement.20

Me TAKU (interprétation) : [11:27:29] Merci beaucoup.21

Q. [11:27:33] Alors, Madame le témoin, qu'est-ce qui vous a permis de conclure que22

vous aviez été enlevée en décembre 2000 ? Et là, je parle bien sûr du deuxième23

enlèvement ?24

R. [11:27:45] Quand j'étais à la maison, à l'école, je connaissais bien les mois parce25

que quand on va à l'école, on suit le calendrier, parce que le matin, on écrit la date, et26

comme ça, on sait exactement quel jour on est.27

Q. [11:28:01] Oui, d'accord.28
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Mais au paragraphe 17 de votre déclaration — et je vais en donner lecture — vous1

dites : « Quand je suis sortie de la maison, j'ai vu un grand nombre de soldats dans la2

concession. Je savais qu'ils... que c'étaient des soldats parce qu'ils avaient des armes à3

feu. Certains étaient debout, aux alentours et d'autres cueillaient des mangues...4

cueillaient des mangues dans les arbres. »5

Alors, quand poussent les mangues chez vous ? Elles ne poussent pas en décembre ?6

Ou si, il y a des mangues en décembre sur les arbres ?7

R. [11:28:48] Oui, c'est la saison sèche, c'est des mangues de saison sèche ; ça existe. Il8

y a aussi des mangues de saison sèche !9

Q. [11:29:22] Vous nous dites avoir été enlevée deux... à deux reprises. C'est aux10

paragraphes 11 et 12 de votre déclaration. Vous dites que vous avez parlé à Okello11

Director, aussi appelé Okello Cian (phon.) Odonga. Alors, voici ma question. Et si je12

vous disais que vous n’avez pas pu vous entretenir avec Okello Director en 2000 ou13

en 2001, parce qu’en 99, il a été exécuté avec Otti Lagony.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:30:19] Ah ! On a toujours15

les mêmes problèmes quand on présente les choses à un témoin en disant « nous16

disposons d’éléments de preuve qui semblent indiquer que ceci, cela... » Je trouve17

que pour être vraiment équitable avec le témoin, il faut lui dire exactement ce qu’il18

en est.19

Donc, lorsque la Défense vous présente une affirmation, exactement comme Me Taku20

vient de le faire, il suggère quelque chose, il suggère qu’il y a une contradiction entre21

ce qu’il sait d’un côté et ce que vous dites. Et vous répondez comme vous voulez.22

Vous pouvez dire « ah, je ne suis plus très sûr de cette personne », vous pouvez dire23

« je ne me souviens pas », ou vous pouvez expliquer exactement ce qu’il en est,24

d’ailleurs. Mais ne... Lorsqu’on pose la question de cette façon-là, il ne faut pas croire25

qu’on vous oblige à répondre par l’affirmative.26

Je préfère expliquer la chose au témoin parce que ce témoin n’a pas l’habitude de ce27

type de contre-interrogatoire, et je crois qu’il faut un peu lui expliquer ce qu’il en est.28
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Donc, Madame le témoin, vous... on vous a présenté une hypothèse, et vous dites ce1

que vous en pensez.2

Me TAKU (interprétation) : [11:31:49] Je vais peut-être reformuler, tout simplement,3

et être beaucoup plus précis, si vous me l’autorisez.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:31:57] Alors, essayez.5

Allez-y.6

Me TAKU (interprétation) : [11:32:09]7

Q. [11:32:10] Madame le témoin, nous avons d’autres éléments de preuve qui8

sembleraient indiqués qu’Okello Director — aussi appelé Okello Ocan Odong (phon.)9

aurait été exécuté en 1999 avec Otti Lagony qui était l’adjoint de Joseph Kony au sein10

de l’ARS. Donc, soit vous vous êtes trompée, soit vous avez mal estimé quelque11

chose, mais nous vous affirmons que vous ne pouvez pas avoir rencontré cette12

personne en 2000 ou en 2001 parce qu’elle était morte depuis 99.13

Qu’avez-vous à répondre ?14

R. [11:32:51] Je ne sais pas. Je ne me souviens pas. Je ne me souviens pas précisément15

avec qui j’ai parlé.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:33:02] C’est parfait,17

Madame le témoin.18

Me TAKU (interprétation) : [11:33:10]19

Q. [11:33:10] Madame le témoin, vous avez également déclaré au paragraphe 16 que20

vous saviez que le groupe qui vous avait enlevée était le Holy — « les Saints » —21

parce qu’ils se déplaçaient dans les environs en enlevant des gens à ce moment-là.22

Est-ce que vous étiez informée d’autres groupes qui allaient enlever des gens dans23

votre localité ou dans d’autres localités au moment... à ce moment-là ou à d’autres24

moments avant cela ?25

R. [11:33:53] Je ne connaissais pas d’autres groupes.26

Q. [11:34:04] Qu’est-ce qui vous a fait penser que c’était ce groupe, Holy, qui vous a27

enlevée ?28
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R. [11:34:18] À ce moment-là, le groupe... le seul groupe qui procédait à des1

enlèvements de personnes, eh bien, c’était ce groupe-là, Holy. Il n’y avait pas de...2

d’exemple où les soldats du gouvernement ou l’UPDF enlèvent des gens. On savait3

que ce n’était que le Holy qui enlevait des gens.4

Q. [11:34:57] Madame le témoin, lorsque vous parlez du Holy qui enlevait des gens5

dans votre localité, nord de l’Ouganda, en 2000-2001... Madame le témoin, êtes-vous6

certaine que vous ne faites pas référence à une autre période, avant 1999 ?7

R. [11:35:37] Je ne sais pas, je ne connais pas d’autre période.8

Q. [11:35:53] Paragraphe 16, vous avez déclaré à la Cour — et également page 11 —9

que... vous avez dit que le groupe qui vous avait enlevée pour la première fois en...10

en janvier, pardon, en janvier 2000 et ensuite, en décembre, que ce groupe était11

appelé « Gilva ». En janvier 2000, qui vous a dit que ce groupe avait pour nom12

Gilva ?13

R. [11:36:29] Vous parlez de mon premier enlèvement ? Les gens qui étaient dans la14

brousse depuis longtemps.15

Q. [11:36:51] Oui, ils étaient dans la brousse depuis longtemps, mais qui vous a dit16

que ce groupe s’appelait Gilva ?17

R. [11:37:12] La personne avec qui j’habitais, elle m’a dit : « Vous allez rester... vous18

allez être sans maison. » Elle m’a dit qu’il ne fallait pas m’inquiéter, qu’elle, elle était19

là depuis six ans, et elle m’a encouragée à rester. Elle m’a dit que le groupe où nous20

nous trouvions s’appelait Gilva. Elle m’a dit qu’il ne fallait pas que je m’inquiète.21

Q. [11:37:51] La femme que vous avez rencontrée était déjà dans la brousse, là où22

vous êtes restée, et elle vous a donné des garanties et vous a dit que le groupe23

s’appelait Gilva, n’est-ce pas ?24

R. [11:38:05] Oui.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:38:07] Nous parlons du26

premier enlèvement, et si j’ai bien compris, Mme le témoin n’est restée que deux27

jours dans la brousse à ce moment-là.28
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Me TAKU (interprétation) : [11:38:16]1

Q. [11:38:17] Donc, lorsque cette femme vous a dit qu’elle avait été là depuis cinq ou2

six ans et que le groupe s’appelait Gilva et qu’elle vous a donné ces... ces garanties,3

est-ce que c’était pendant votre deuxième enlèvement ?4

R. [11:38:45] C’était le premier.5

Q. [11:38:50] Est-ce que vous pourriez dire à la Cour le nom de cette femme, si vous6

le connaissez ?7

R. [11:38:59] Je ne me souviens pas de son nom maintenant.8

Q. [11:39:13] À quel endroit est-ce que cette femme vous a donné cette information,9

que le groupe s’appelait Gilva ? À quel endroit ?10

R. [11:39:30] Je ne me souviens pas de l’endroit. Mais, à ce moment-là, on avait11

commencé à faire la cuisine et nous allions passer la nuit-là. Je ne me souviens pas12

du lieu exact.13

Q. [11:39:52] Dans votre déclaration, vous avez déclaré que dans la... lors de votre14

deuxième enlèvement, ils vous ont reconnue, ceux qui étaient venus vous enlever la15

deuxième fois vous ont reconnue et dit que c’était cette même personne qui avait été16

enlevée la première fois, en suggérant que c’étaient des membres de Gilva ; est-ce17

que c’est bien cela ?18

R. [11:40:34] Il est difficile de répondre à cela. Les gens font des confusions. À chaque19

fois qu’un... que le... que des groupes se mélangent, ils restent ensemble. C’est pour20

moi difficile de dire de quel groupe il s’agissait.21

Q. [11:40:59] Paragraphe 16, Madame le témoin, dans votre déclaration, vous dites :22

« Trois hommes sont entrés dans la maison. Je savais qu’ils venaient du Holy parce23

que c’était le groupe qui était dans les alentours et qui enlevait les personnes à ce24

moment-là. Je savais que c’étaient eux parce que c’étaient les mêmes gens qui25

m’avaient enlevée la première fois. »26

Est-ce que ce sont les mêmes gens, donc des membres de Gilva ?27

R. [11:41:30] J’ai reconnu une des personnes du groupe — personnes qui sont entrées28
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dans la maison.1

Q. [11:41:51] Madame le témoin, vous avez déclaré que cette personne s’appelait2

Ngwinya Aye Wata. Vous avez dit qu’il vous avait reconnue après le premier3

enlèvement. Est-ce qu’il vous a jamais dit ce qui vous avait rendue si reconnaissable,4

à tel point qu’il se souvienne de vous, du premier enlèvement ?5

R. [11:43:06] Non, il ne m’a pas dit. Il ne m’a pas dit pour quelle raison il me6

reconnaissait, mais en tout cas, il m’a reconnue, parce que lors du... lors du premier7

enlèvement, je l’ai vu, et il m’a vue aussi, c’est pourquoi il m’a reconnue.8

Q. [11:43:27] Et d’après la discussion que nous venons d’avoir... Donc, vous avez...9

vous avez dit qu’il s’agissait d’un membre de Gilva, vous reconnaissez qu’il est10

membre du groupe Gilva « qui m’avait enlevée la première fois ».11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:43:47] Mais je ne pense pas12

que ce soit exactement ce que le témoin a dit. Le témoin a dit qu’il était très difficile13

pour elle de répondre à cela, si c’était le groupe Gilva ou pas, parce que les gens se14

mélangent tout le temps, parce qu’il pouvait y avoir eu des changements et qu’il15

pourrait y avoir eu des échanges entre différentes parties du Holy. Donc, vous ne...16

vous n’avez pas précisément reflété ce que le témoin avait dit. Elle n’a pas dit qu’elle17

le reconnaissait comme étant une personne appartenant à Gilva, donc, il faut18

reformuler la question.19

Personnellement, je pense que vous avez suffisamment traité de ce point. Mais enfin,20

si vous avez une autre question...21

Me TAKU (interprétation) : [11:44:32] Elle reconnaît au moins un membre du groupe22

qui l’a enlevée et qui... et elle reconnaît un membre de Gilva. Et je dis que cet homme23

qui l’a reconnue lors du deuxième enlèvement était la même personne qu’elle avait24

reconnue.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:44:53] Je pense que vous26

avez déjà dit... déjà, cela figure dans la déclaration de la personne. C’est une27

personne du nom d’Otto, et aussi un autre nom acholi, la personne qui l’a enlevée la28
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première fois. Je pense que nous avons tout cela au compte rendu.1

Me TAKU (interprétation) : [11:45:10]2

Q. [11:45:11] Madame le témoin, est-ce que vous vous souvenez d’avoir entendu3

parler de quelqu’un du nom d’Otto Four Four (phon.) ?4

R. [11:45:23] Non, je ne sais pas.5

Q. [11:45:25] Et Otto Sunday ?6

R. [11:45:30] Non.7

Q. [11:45:40] Paragraphe 22, vous avez dit également que Bob était là la première fois8

que vous avez été enlevée. Est-ce que vous pouvez le décrire à la Chambre ?9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:45:51] Madame Gilg.10

Mme GILG (interprétation) : [11:45:56] Elle ne mentionne pas la première fois. Elle ne11

mentionne pas cela la première fois qu’elle a été... elle ne mentionne pas (se corrige12

l’interprète) que la première fois qu’elle a été enlevée, Bob était là, je pense...13

Excusez-moi.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:46:17] Non, Me Taku à tout15

à fait raison, donc restons calmes, poursuivons.16

Q. [11:46:26] Madame le témoin, cela arrive souvent pendant un interrogatoire, nous17

vous renvoyons à votre déclaration précédente, c’est le cas maintenant.18

Paragraphe 22, il est indiqué dans votre déclaration « Le jour après que j’ai été19

enlevée, j’ai vu un homme du nom de Bob qui avait été là la première fois que j’ai été20

enlevée. »21

C’est exact, n’est-ce pas ? Et la question de Me Taku était si vous vous souveniez de22

cet homme et si vous pouviez le décrire.23

R. [11:47:01] J’ai vu Bob lorsque j’ai été enlevée la première et la deuxième fois. Il24

était petit et de peau foncée. Il n’était pas très grand.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:47:18] Merci.26

Me TAKU (interprétation) : [11:47:25]27

Q. [11:47:26] Madame le témoin, paragraphe 25, vous mentionnez... enfin, je ne vais28

ICC-02/04-01/15-T-147-Red-FRA CT WT 24-01-2018 36/91 GB T



Procès - Témoin UGA-OTP-P-0366 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

24/01/2018 Page 37

pas donner le nom de la personne dont vous vous souvenez et dont vous dites que...1

vous avez été violée par un soldat. Et il a déclaré — je cite : « Si je disais cela à2

quelqu’un, il allait le faire. Si je disais, il allait... j’ai... j’ai essayé de me défiler. »3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:48:09] « et ils me4

tueraient. »5

Me TAKU (interprétation) : [11:48:15] « et ils me tueraient ». Je ne mentionne pas le6

nom du soldat.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:48:19] Je ne vois pas de8

raison pour laquelle vous ne pourriez pas mentionner le nom du soldat du Holy.9

Me TAKU (interprétation) : [11:48:29] Le Holy, ce soldat du Holy, son nom est10

Odong, Odong Okore.11

Q. [11:48:47] Est-ce que vous savez pour quelle raison il ne voulait pas que vous en12

fassiez mention ?13

R. [11:48:54] Je ne sais pas.14

Q. [11:49:00] Paragraphe 27 : « Il avait peur que le commandant réalise ce qu’il15

faisait. »16

Est-ce qu’on pourrait dire, Madame le témoin, que dans le Holy, les soldats n’avaient17

pas l’autorisation de violer, voilà pourquoi ils ne voulaient pas que ses18

commandants le sachent, ils ne voulaient pas que les commandants sachent ce qui se19

passait ?20

R. [11:49:44] Dans le Holy, on ne vous autorisait pas à coucher avec une femme qui21

ne vous avait pas été assignée et qui n’avait pas été bénie, parce qu’ils disent que si22

vous couchez avec une femme sans autorisation, vous serez tué… on vous...23

(correction de l’interprète) on vous tirera dans les parties masculines. Et cela pouvait24

arriver sans que les gens ne soient au courant.25

Q. [11:50:26] Est-ce que... est-ce que vous avez appris également que Joseph Kony26

avait mis en place une règle selon laquelle si quelqu’un de l’ARS violait une femme,27

la personne serait exécutée ?28
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R. [11:50:43] Je ne comprends pas.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:50:47] Maître Taku, s’il2

vous plaît.3

Q. [11:50:52] Madame le témoin, est-ce que vous avez appris, pendant votre temps4

dans la brousse, qu’il existait une règle ordonnée par Joseph Kony selon laquelle5

ceux qui violaient une femme, à part celles qui étaient assignées en tant qu’épouses,6

seraient tués... que cette personne serait tuée ? Est-ce que vous avez appris7

l’existence d’une telle règle ?8

R. [11:51:25] S’agissant de cette règle, je ne sais pas si c’était Kony qui l’avait9

mentionnée, qui l’avait dit, mais ceux qui étaient là depuis longtemps en parlaient.10

Mais je ne l’ai jamais entendu de Kony lui-même.11

Me TAKU (interprétation) : [11:51:42]12

Q. [11:51:42] Madame le témoin, au paragraphe 28, vous dites qu’Odokonyero — et13

je cite : « Je ne l’ai pas vu après que nous ayons rejoint le plus grand groupe à Atiak,14

ou Odomi. »15

Madame le témoin, vous déclarez que vous ne l’avez pas vu à Atiak et qu’Odomi16

ne... ne savait pas qu’Odokonyero... enfin, qu’il ne savait pas ce qu’Odokonyero17

vous avait fait.18

R. [11:52:27] Oui, effectivement, c’est exact.19

Q. [11:52:29] Nous avons des éléments de preuve, ici, qui disent que vous avez reçu20

de GUSCO... Un instant, un instant.21

Comment avez-vous pu recevoir de l’aide de GUSCO au sujet de votre soi-disant22

viol, comment avez-vous pu recevoir de l’aide si vous n’avez pas dit à GUSCO cette23

chose-là ? Je prends l’onglet 10, paragraphe...24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:53:11] Mais, une chose25

après l’autre, s’il vous plaît. Nous faisons référence à l’onglet 10, donc nous parlons26

du formulaire de demande pour bénéficier du programme.27

Me TAKU (interprétation) : [11:53:30] Page 1961.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:53:35] À quelle page vous1

référez-vous spécifiquement, parce qu’il y en a beaucoup ici ?2

Me TAKU (interprétation) : [11:53:44] Page 1961, Monsieur le Président.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:53:46] Très bien.4

Me TAKU (interprétation) : [11:53:47] Chapitre 4, point 4.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:53:55] Et quelle partie6

exactement ?7

Me TAKU (interprétation) : [11:54:05] Est-ce qu’elle a été donnée à un commandant.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:54:08] Oui, oui. Oui, oui,9

continuez.10

Me TAKU (interprétation) : [11:54:13]11

Q. [11:54:13] Madame le témoin, vous n’avez pas divulgué ces faits au sujet du viol à12

GUSCO... Madame le témoin ? Est-ce que vous l’avez dit ?13

R. [11:54:30] Non, je ne l’ai pas dit.14

C’est possible, je vais répéter. Lorsqu’on arrive à GUSCO, ils vous demandent si15

vous avez été l’épouse de quelqu’un ou pas. Et je leur avais dit que j’avais été16

l’épouse de quelqu’un. Donc, il est évident que dans la brousse, il n’y a pas de cour,17

on fait de vous une épouse et on couche avec vous sans votre consentement. Les18

gens de GUSCO sont partis de l’hypothèse qu’il y avait bien eu viol puisque j’ai dit19

que j’avais été une épouse lorsque j’étais dans la brousse.20

Q. [11:55:28] Nous avons votre formulaire et la requête placée devant la Cour. La21

Cour va examiner tout cela. Je vais revenir sur les réponses que vous avez données22

en ce qui concerne ce qui vous est arrivé spécifiquement dans la brousse. C’est23

l’onglet 10, mais enfin...24

Je vais passer rapidement à une autre question. Vous avez décrit comment d’autres25

ont été enlevés du village, vous avez dit ensuite que le plus grand groupe — c’est au26

paragraphe 19, Monsieur le Président — le plus grand groupe... Est-ce que vous27

pouvez décrire ce plus grand groupe dans lequel vous êtes arrivée ? Qu’est-ce qui28
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vous a fait penser que c’était un plus grand groupe ?1

R. [11:56:40] Le groupe qui m’a enlevée, on les appelle « réserve », « stand-by », dans2

la brousse. On les envoie faire une opération, on les envoie vers un travail,3

c’est-à-dire enlever des gens — c’est surtout cela qu’ils font, enlever des gens. Ce4

n’est pas un grand groupe, c’est un petit groupe, ils ne sont pas très nombreux5

généralement. On peut estimer d’ailleurs, plus ou moins, le nombre de gens qui vous6

enlèvent, mais lorsqu’on va au plus grand groupe, il y a vraiment beaucoup de gens7

et... vous savez qui est qui.8

Q. [11:57:29] Donc, on peut dire que vous êtes arrivée dans ce plus grand groupe9

avant d’atteindre Atiak ?10

R. [11:57:47] Est-ce que vous pourriez répéter la question, s’il vous plaît ?11

Q. [11:57:50] Ce petit groupe... ce plus petit groupe qui vous a enlevée, est-ce que je12

peux dire qu’ils ont rejoint ce plus grand groupe avant... donc, le plus grand groupe13

a rejoint le groupe qui se trouvait à Atiak ?14

R. [11:58:15] Oui.15

Q. [11:58:32] Et il est évident que c’est à Atiak que vous avez vu Odomi pour la16

première fois, n’est-ce pas ?17

R. [11:58:39] Oui.18

Q. [11:59:05] Vous avez déclaré dans votre déclaration — paragraphe 23... 22, 23 —19

que le groupe contrôlé par Odomi, c’était le bataillon C-coy. Est-ce que vous vous20

souvenez de cela ?21

R. [11:59:37] On m’a posé beaucoup de questions, je ne me souviens pas de tout. Si22

cela figure ici, je l’ai peut-être dit.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [11:59:46] Je n’aurais pas pu24

dire les choses plus précisément. Nous avons la règle 68-3 au sujet de la déclaration25

du témoin. Le témoin l’a dit de cette façon.26

Donc, vous pouvez directement lui poser la question. Par exemple, « qu’est-ce que27

signifie C-coy ? » Comment l’a-t-elle compris ? Et cetera.28
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Me TAKU (interprétation) : [12:00:12] Mais c’est exactement ce que j’allais faire,1

Monsieur le Président.2

Q. [12:00:15] À votre avis, que signifie C-coy ?3

R. [12:00:31] D’après ce que j’ai compris, c’est comme quand on est dans une4

maisonnée ou dans une... dans un groupe. Eh bien, on vous donne un nom. Le5

groupe a un nom. Et dans la brousse, c’est la même chose, c’est le nom de groupe qui6

existe. Je pense que c’est ce que cela veut dire. Je ne comprends pas très bien les7

choses, mais, bon, je pense que c’est ainsi que cela fonctionne.8

Q. [12:01:11] Et qui vous a dit qu’Odomi était le chef du C-coy ?9

R. [12:01:25] Quand on est en brousse, en fait, c’est évident quand on remarque10

l’attitude de la personne et puis les vêtements qu’elle porte aussi. Ils ont un uniforme11

différent des autres. Et puis, aussi, quand on est dans la brousse, on voit que c’est12

très différent lorsqu’il y a le repas, parce que, quand j’étais dans le ménage d’Odomi,13

eh bien, quand il disait... quand il fallait déjeuner ou dîner, alors, les... on appelait ça14

le grand repas — high table meal — pour le supérieur dans le groupe. Une fois que le15

supérieur a... s’est restauré, les autres peuvent manger à leur tour. Vous voyez, je16

comprenais qui était qui.17

Q. [12:02:26] Oui, ça, j’ai bien compris. Mais lorsque vous avez rencontré Odomi18

pour la première fois, à Atiak, vous avez dit que c’était lui le chef, qu’il contrôlait le19

groupe appelé C-coy. Mais ce que je voudrais savoir, c’est : qui vous a dit qu’Odomi20

était le chef du C-coy à Atiak ?21

R. [12:02:52] Je ne l’ai pas su tout de suite, hein, ça a pris assez longtemps. Mais, au22

bout d’un moment, les gens commencent à en parler, parce que, quand on est assis23

ensemble, on discute. Donc, les gens qui étaient en brousse depuis beaucoup plus24

longtemps que moi parlaient de ce genre de choses.25

Q. [12:03:14] Mais vous êtes en train de nous dire que pendant votre séjour en26

brousse, en tout cas, pendant votre séjour en brousse avec Odomi, Odomi a toujours27

été le chef du groupe appelé C-coy ?28
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R. [12:03:36] Non, je ne sais pas s’il n’était responsable que du C-coy ou s’il était le1

chef d’autres groupes aussi.2

Q. [12:03:49] Bon, alors, on l’appelait C-coy, ce groupe. Est-ce qu’on l’appelait par3

d’autres noms aussi ?4

R. [12:04:07] Non, je ne connais pas d’autres noms.5

Q. [12:04:13] Et alors que vous étiez en brousse, est-ce que vous avez entendu parler6

de... du bataillon Oka ?7

R. [12:04:30] Non, je n’ai pas entendu ce nom.8

Q. [12:04:36] Avez-vous entendu parler d’un commandant appelé Tabuley ?9

R. [12:04:50] Vous pouvez répéter le nom, s’il vous plaît ?10

Q. [12:04:54] Tabuley, lorsque vous avez été enlevée ?11

R. [12:05:01] Oui, j’ai entendu « Tabuley » ; j’ai entendu ce nom.12

Q. [12:05:05] Et vous avez entendu ce nom à peu près lorsque vous avez été enlevée,13

vous avez entendu dire que Tabuley était le chef du bataillon Oka, enfin, pas chef,14

disons qu’il commandait le bataillon Oka ?15

R. [12:05:24] Non, ça, je n’en sais rien. Je ne sais pas s’il le commandait ou s’il faisait16

autre chose.17

Q. [12:05:41] Alors, si je vous disais que « coy », ça signifie « compagnie » au sein de18

l’ARS, est-ce que cela vous aide à mieux comprendre l’unité au sein de laquelle vous19

étiez cantonnée et qui, d’après vous, était commandée par Odomi ?20

R. [12:06:20] Je n’ai pas bien compris cela.21

Q. [12:06:24] Avez-vous entendu parler d’une personne appelée Anang ?22

R. [12:06:32] De qui parlez-vous ? Vous dites ? Non, je n’ai jamais entendu parler de23

cette personne.24

Q. [12:06:48] Je vous pose la question pour une bonne raison. En effet, en 2000, c’était25

Anang qui était chargé du C-coy au sein du bataillon Oka alors que les forces de26

l’ARS étaient au Soudan. Est-ce que cela vous rafraîchit la mémoire, est-ce que cela27

vous rappelle quoi que ce soit ? Est-ce que cela éveille quelque chose dans votre28
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esprit ?1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:07:09] Elle a déjà répondu,2

elle a dit qu’elle ne connaît pas le nom. Poursuivez.3

Une remarque au passage : ça nous est déjà arrivé. Comment dire ? Disons que,4

selon le rôle qu’une personne joue dans un certain groupe, elle va avoir différents...5

différentes sources de connaissances et différentes façons de percevoir les choses6

aussi. Quand on est dans un groupe, dans une armée, où que ce soit, donc, selon le7

rang et la position qu’on occupe dans le groupe, on a souvent des expériences8

extrêmement différentes, et donc, des points de vue très différents. C’était juste une9

remarque au passage.10

Me TAKU (interprétation) : [12:08:02] J’entends bien, j’entends bien, mais le témoin11

est quand même censée avoir été proche.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:08:14] Oui, enfin, elle a dit13

qu’elle ne savait pas qui c’était. Donc, poursuivez, passez à autre chose.14

Me TAKU (interprétation) : [12:08:22] Très bien.15

Q. [12:08:24] Dans votre déclaration, Madame le témoin, on vous a posé une question16

à propos d’Odomi. On vous a demandé de le décrire. Et vous avez dit qu’il était très17

noir et très costaud. Alors, pour être précis, c’est ainsi que vous l’avez perçu la18

première fois que vous l’avez vu à Atiak ? Vous avez dit qu’il était très noir et très19

costaud ; c’est ça ?20

R. [12:09:04] Je l’ai vu, j’étais dans sa maisonnée. Alors, je savais qu’il était costaud et21

je savais qu’il était de peau très foncée.22

Q. [12:09:20] Et vous nous avez aussi dit qu’il n’avait pas de dreads comme un rasta.23

Il était rasé de près. Il s’était rasé le crâne.24

R. [12:09:38] Oui, à l’époque, il n’avait pas de dreads sur la tête.25

Q. [12:09:45] Et il était rasé de près ?26

Mais alors, au paragraphe... Enfin, je m’explique : et si je vous disais, Madame le27

témoin, que nous savons, par d’autres sources, que dans la période qui correspond à28
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votre déclaration, Odomi était toujours coiffé avec des dreads, il avait toujours une1

coiffure avec des dreads, il n’a jamais été foncé, il n’a jamais été costaud par rapport à2

sa communauté… Donc, vous, vous décrivez une personne qui n’a rien à voir avec3

Odomi.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:10:46] Écoutez, nous5

n’allons pas admettre votre objection et votre... ce n’est même pas une objection.6

Nous n’allons pas admettre votre question, parce que vous pouvez, éventuellement,7

présenter des informations obtenues de... par le truchement d’un autre témoin pour8

contredire ce que le témoin vient de dire, mais pas... mais ce n’est pas le moment de9

le faire, en revanche. La seule question que vous pouvez poser au témoin en ce10

moment, c’est lui demander : « Vous avez identifié une personne comme étant11

Odomi parce que... et qui était costaud, noire, foncée et coiffée de dreads. » Vous ne12

pouvez pas aller plus loin que cela. Mais cela dit, c’est au compte rendu ; on verra13

bien s’il y a des contradictions plus tard.14

Q. [12:11:37] Alors, Madame le témoin, je vous repose la question, je sais que ça fait15

longtemps. Mais vous avez décrit Odomi dans votre déclaration de témoin de la16

façon suivante : écoutez bien : « Odomi n’était pas très grand, il était très foncé et17

noir, il n’avait... très foncé et costaud, il n’avait pas de dreadlocks, mais il se coupait18

les cheveux et je ne pouvais pas savoir quel était son âge ; je ne pouvais pas le19

deviner. » Fin de citation.20

Alors, c’est ainsi que vous l’avez perçu à l’époque. Est-ce que vous maintenez cette21

description ?22

R. [12:12:22] Oui, c’est ce que j’ai vu.23

Q. [12:12:24] Alors, est-ce que plus tard, au fil du temps, Odomi a changé de24

coiffure ?25

R. [12:12:33] Non, quand j’étais en brousse, il l’a jamais changée ; peut-être plus tard.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:12:42] Très bien.27

Maître Taku, poursuivez. Je crois que les choses sont claires, nous disposons de28
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toutes les informations dont nous avons besoin.1

Me TAKU (interprétation) : [12:12:53]2

Q. [12:12:53] Bien.3

Alors, vous dites, au paragraphe 31, que vous avez rencontré le groupe d’Odomi au4

matin. Et je cite, donc, vous dites qu’Odomi, Otto et Oling se sont rencontrés ce5

jour-là. Alors, Oling faisait partie du bataillon Terwanga. Avez-vous entendu parler6

de ce bataillon ?7

R. [12:13:39] Non. Je ne faisais pas partie de ce groupe, je n’ai pas vu ce groupe, mais8

j’en ai entendu parler. Je me souviens qu’à... qu’on s’est rencontrés une fois. Quand9

tout le monde s’est rencontré, une personne est restée avec nous et a dit quelque10

chose, et j’ai dit : « Comment ça se fait qu’on est si nombreux ? » Et cette personne11

m’a dit : « On a rencontré l’autre groupe, le groupe Terwanga. » Bon, c’était une12

personne qui était dans la brousse depuis bien plus longtemps que moi et qui13

connaissait d’autres gens du bataillon Terwanga.14

Q. [12:14:24] Oui, je sais qu’il est possible de... d’oublier certaines choses avec le15

temps. Mais si je vous disais que la personne — donc, Oling —, qui, d’après vous,16

faisait... que vous avez vue dans le groupe d’Odomi, faisait partie du groupe17

Terwanga — du bataillon Terwanga…18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:14:46] Oui, mais c’est des...19

des éléments de preuve dont vous disposez, mais ça n’a pas encore été analysé.20

Donc, ne posez pas ce genre de questions au témoin.21

Posez au... Demandez au témoin si elle maintient le fait qu’une personne appelée22

Oling a aussi participé à cette réunion. Ça ne va pas plus loin. L’analyse, c’est23

quelque chose qui interviendra ultérieurement.24

Me TAKU (interprétation) : [12:15:22] Oui, mais ma question suivante est basée sur25

cette première question, sur le fait qu’elle avait entendu parler d’un groupe appelé26

Terwanga.27

Alors, elle dit en avoir entendu parler, et je lui demande si ça lui rafraîchit la28
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mémoire de savoir que Oling faisait partie de... d’un autre groupe et n’était pas,1

donc, avec Odomi.2

C’est pour cela que j’ai posé la question.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:15:51] Très bien.4

Q. [12:15:53] Paragraphe 31 : vous dites que les commandants se sont réunis et vous5

parlez de quatre noms : Odomi, Otto, Onen et Oling. Et voici la question : « Vous6

maintenez que vous avez bien vu ces quatre personnes “assis” ensemble, à ce7

moment-là, en réunion ? »8

R. [12:16:15] Oui, je me souviens très bien qu’ils étaient assis ensemble, à ce9

moment-là.10

Q. [12:16:23] Et comment saviez-vous quels étaient leurs noms ? Comment11

l’avez-vous appris ? Quelqu’un vous l’a dit ? Comment en avez-vous eu12

connaissance ?13

R. [12:16:38] Ça faisait... Après un moment, j’ai su quand j’ai passé un bout de temps14

dans la brousse. Au début, quand on est arrivés, ils nous ont tous rassemblés, toutes15

les personnes enlevées ; on était très proches d’eux. Nous, on était d’un côté, eux, ils16

étaient en face de nous et ils ne parlaient pas ouvertement. Ils parlaient secrètement17

entre eux, en disant « Prends cette personne, envoies-la à cette maisonnée, envoie18

celui-là à cette autre maisonnée. » Oui, je me souviens très bien qu’ils étaient assis19

ensemble.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:17:22] Poursuivez, Maître21

Taku.22

Me TAKU (interprétation) : [12:17:24]23

Q. [12:17:24] Bon, j’ai bien noté que vous avez dit qu’ils parlaient entre eux en secret,24

mais j’aimerais savoir, justement, comment vous avez appris qu’ils s’appelaient Otto,25

Onen et Oling. Qui vous a donné leurs noms ? C’est eux qui se sont présentés ou26

d’autres personnes vous ont donné leurs noms ?27

R. [12:17:49] Vous savez, dans le bush, ils vous disent Lapwony Otto, Lapwony28
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Oling, Onen. C’est comme ça que j’ai entendu leurs noms. Je ne les ai pas entendus1

tout de suite sur place, mais, par la suite, j’ai entendu leurs noms. J’ai entendu2

Lapwony Otto et Lapwony Oling.3

Q. [12:18:14] Bon, essayez de... essayons de remettre les choses dans le contexte.4

À quel moment avez-vous entendu le nom Oling, puisque vous dites que vous avez5

entendu quelqu’un héler Lapwony Oling ? C’est arrivé quand ?6

R. [12:18:51] À l’époque, il ne faisait rien de vraiment particulier. Je vous donne un7

exemple : si vous êtes à la maison et que des visiteurs viennent vous voir, si les8

visiteurs sont là depuis longtemps, eh bien, vos voisins ne connaissent pas le nom du9

visiteur ; pourtant, il est là depuis un bon moment.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:19:15] Passons à autre11

chose.12

Me TAKU (interprétation) : [12:19:18]13

Q. [12:19:18] Alors, parlons plutôt de Onen. Est-ce que vous le connaissez14

uniquement sous le nom de Onen ou est-ce que vous le connaissez sous un autre15

nom ?16

R. [12:19:30] Je ne connais aucun autre nom pour cette personne.17

Q. [12:19:35] Et Kamdulu, ça vous dit quelque chose ? Onen Kamdulu ?18

R. [12:19:55] Non. Je ne me souviens pas bien de cela.19

Q. [12:20:12] Témoin, vous a-t-on jamais dit, lorsque vous étiez en brousse, que dans20

la période allant de janvier 2000 au début 2002, vous a-t-on jamais dit que Dominic21

Ongwen se trouvait au Soudan et qu’il est rentré en Ouganda après une certaine22

opération militaire menée par le gouvernement ougandais contre les personnes23

basées au Soudan, opération appelée Poigne de fer ? On vous en a parlé ?24

R. [12:21:34] On ne m’en a jamais parlé.25

Q. [12:21:40] Avez-vous entendu le nom Kayello... Kwoyelo ?26

R. [12:21:52] Non.27

Q. [12:21:53] Bon, vous n’avez jamais entendu ce nom, visiblement, mais je voudrais28
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vous dire qu’à l’hôpital de campagne, c’est les seules personnes qui étaient restées en1

Ouganda à l’hôpital de campagne.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:22:13] Écoutez, là, vous3

plaidez, vous ne demandez pas de questions au témoin.4

Me TAKU (interprétation) : [12:22:19] Je lui demande si elle en a entendu parler.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:22:23] Écoutez, elle ne6

connaît même pas son nom, alors, je ne pense vraiment pas qu’elle soit au courant7

de... du comportement et de l’attitude de cette personne.8

Passez à autre chose.9

Me TAKU (interprétation) : [12:22:38]10

Q. [12:22:38] Bien. Paragraphe 34 de votre déclaration donc... Non, mais avant de11

passer à cela, désolé, j’ai encore une question à poser au témoin sur l’autre sujet.12

Avez-vous entendu parler de la blessure de Dominic Ongwen, du fait qu’il ait été13

blessé en novembre 2002 et qu’il a donc passé du temps à l’hôpital de campagne14

jusqu’à ce qu’il y soit arrêté par Vincent Otti avec quelqu’un d’autre, d’ailleurs, et15

envoyé à Control Altar ? Vous en avez entendu parler ?16

R. [12:23:29] Non. Jamais.17

Q. [12:23:36] Alors, maintenant, passons au paragraphe 33 de votre déclaration, s’il18

vous plaît.19

Vous avez dit que, la première nuit, Korea vous a oint de beurre de karité, en faisant20

une croix sur votre corps, vous a dit que l’ARS allait vous... attendez, je ne sais plus21

où j’en suis.22

Page, 34, donc, paragraphe 34, Messieurs les juges, donc, il est bien écrit que « si23

l’ARS... étant donné que l’ARS m’avait ointe de beurre de karité, si j’essayais de24

m’échapper, ils me trouveraient à cause... grâce à cela. »25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:24:51] Et donc, qu’ils la26

trouveraient ; c’est cela ?27

Me TAKU (interprétation) : [12:24:57] Oui.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:24:58] donc, d’après vous,1

l’une des raisons pour laquelle on faisait passer aux personnes enlevées ce type de2

rite était pour les empêcher de s’échapper ; c’est cela ?3

Me TAKU (interprétation) : [12:25:14] Tout à fait, oui.4

Q. [12:25:16] J’aimerais savoir... J’aimerais vous demander la chose suivante,5

Madame le témoin : est-ce qu’il vous a expliqué pourquoi il avait dû faire le signe de6

la croix avec le beurre de karité sur votre corps ? Est-ce qu’il vous l’a expliqué ?7

R. [12:25:40] Oui, il m’a dit que je peux maintenant dîner avec les autres personnes et8

il m’a dit que si j’essayais de m’échapper, même si j’arrivais à rentrer chez moi et y9

rester cinq ans, ils arriveraient toujours à me retrouver et ils m’enlèveraient à10

nouveau.11

Q. [12:26:06] Mais vous a-t-il dit que le... ce rituel était un rituel imposé par Kony au12

sein de l’ARS ? C’était un rituel et tous les... toutes les personnes enlevées devaient13

suivre ce rituel ?14

R. [12:26:23] Non, il ne me l’a pas dit.15

Q. [12:26:39] Et vous l’avez cru ? Vous avez cru que vos jambes allaient enfler si vous16

essayiez de vous échapper ? Vous avez cru à ce qu’ils vous ont dit, que si vous17

essayiez de vous échapper, suite au rituel que vous aviez subi, vos jambes allaient18

enfler et éclater ?19

R. [12:27:03] Non, oui, mais enfin, de toute façon, je pensais vraiment que à... à cause20

du rite, je pensais vraiment que si j’essayais de m’échapper, ils me rattraperaient et21

me ramèneraient.22

Enfin, je n’avais jamais entendu parler de quoi que ce soit de ce genre lorsque j’étais23

chez moi. J’avais jamais entendu dire que si on était oint de beurre de karité, on24

risquait ceci ou cela. Je n’avais jamais entendu parler à la maison. Et d’ailleurs, je25

commençais à me demander si... ce qu’il en était, parce que je... je pensais qu’en effet,26

ça risquait m’arriver.27

Q. [12:27:47] Donc, maintenant, au paragraphe 36, vous parlez d’Aber qui dormait28
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dans la tente avec Odomi.1

Alors, première question, comment savez-vous que cette personne s’appelait Aber ?2

R. [12:28:13] Dans la brousse, on l’appelait Mego Aber. Si vous avez besoin de3

quelque chose, si vous avez besoin de savon, vous avez besoin de quelque chose, est4

bien les ting ting vous disaient toujours « va donc voir Mego Aber. ».5

Q. [12:28:39] Mais qui vous a dit que Mego Aber était l’épouse d’Odomi ?6

R. [12:28:57] Je savais qu’elle était l’épouse d’Odomi, d’abord parce qu’elle dormait7

avec lui ; en plus, elle était enceinte, à l’époque.8

Q. [12:29:19] Et si je vous disais, Madame le témoin, qu’à l’époque où, selon vous,9

vous étiez en brousse parce que vous aviez été enlevée, il n’y avait personne dans la10

maisonnée d’Odomi qui s’appelait Aber et il n’avait pas d’épouse, d’ailleurs, à11

l’époque, pas d’épouse appelée Aber, qu’avez-vous à dire ?12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:29:58]13

Écoutez, Madame le témoin, vous pouvez répondre en disant : « Je vous ai dit ce14

dont je me souviens. » Ou alors, vous pouvez dire : « Ah ! C’est vrai, peut-être que15

j’ai fait une erreur. » Répondez comme vous voulez, répondez en utilisant ce que16

vous savez.17

Q. [12:30:27] Donc, la question, Madame le témoin, serait la suivante : aujourd’hui,18

au lieu de transmission, est-ce que vous diriez que la personne que vous avez vue19

avec Odomi s’appelait Aber, était la personne appelée Aber ?20

R. [12:30:53] Oui, elle s’appelait Aber.21

Q. [12:31:02] Et ça, c’était dès les premiers jours où vous étiez dans la brousse, quand22

vous avez connu Odomi ou bien est-ce que c’était seulement plus tard ?23

R. [12:31:19] C’était plus tard.24

Q. [12:31:20] Ça peut être difficile après autant de temps, bien sûr. Et si on vit dans la25

brousse, c’est un peu difficile de garder trace du temps qui passe. Mais enfin,26

essayez. Essayez, s’il vous plaît, de vous rappeler combien de temps après que vous27

« ayez » été enlevée, combien de temps après est-ce que vous avez vu Aber être28
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l’épouse d’Odomi.1

R. [12:32:01] Ça faisait déjà un certain temps que j’étais là, mais je ne me souviens pas2

exactement combien de temps.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Personne ne s’attend à ce que4

vous en soyez capable.5

Me TAKU (interprétation) : [12:32:13]6

Q. [12:32:13] Si j’ai bien compris, vous avez dit qu’elle était enceinte pendant que7

vous étiez là ? Ce que je voudrais dire, c’est que Aber n’a pas eu son premier enfant8

avant décembre... avant novembre (se corrige l’interprète) avant novembre 2005 ou9

janvier 2006.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:32:43]11

Q. [12:32:43] Donc, vous avez déclaré qu’elle était enceinte. Lorsque vous étiez dans12

la brousse, est-ce qu’elle a aussi donné naissance à cet enfant ? Est-ce que vous l’avez13

vu... enfin, peut-être pas nécessairement vu, mais est-ce que vous en avez été14

informée ?15

R. [12:33:14] Au moment où elle a accouché, j’étais toujours dans la brousse, mais je16

ne me souviens pas du sexe de l’enfant.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:33:25] Elle continue à dire18

qu’elle a donné naissance pendant cette période dans la brousse.19

Me TAKU (interprétation) : [12:33:31] Je vais donner la référence.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:33:33] Allez-y.21

Me TAKU (interprétation) : [12:33:34] (Expurgée)22

(Expurgée)23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:33:50] Merci beaucoup.24

Me TAKU (interprétation) : [12:33:53]25

Q. [12:33:55] Madame le témoin, qu’en est-il de Fatuma ? Vous avez déclaré... Quand26

avez-vous rencontré Fatuma, avez-vous dit ?27

R. [12:34:07] Je ne me souviens pas du jour où je l’ai rencontrée. Mais lorsqu’on m’a28
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emmenée là pour vivre dans la maisonnée d’Odomi, c’est là que j’ai trouvé Fatuma.1

Q. [12:34:19] Est-ce que c’était juste après que vous soyez arrivée ? Parce que si je2

comprends bien votre déposition, vous avez parlé de deux semaines, deux semaines3

après votre enlèvement, vous avez été emmenée à Odomi et vous avez passé environ4

huit mois avec lui dans un autre endroit, une année, disons. Donc, c’était dès que5

vous avez été amenée à la maisonnée, au début, que vous l’avez trouvée ou bien6

est-ce qu’elle est arrivée après ? Est-ce que vous l’avez rencontrée lorsque vous êtes7

arrivée ?8

R. [12:35:01] Je l’ai trouvée lorsque je suis arrivée.9

Q. [12:35:14] Vous avez été emmenée à la maison d’Odomi deux semaines après10

votre enlèvement, nous le savons.11

Madame le témoin, est-ce que vous diriez... enfin, qu’est-ce que vous répondriez si je12

vous disais que Fatuma est arrivée à la maison d’Odomi en août ou septembre 2001,13

à ces dates-là ?14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:35:36] Est-ce que vous avez15

une référence pour cela ? Ce serait peut-être plus facile si nous le faisions figurer de16

nouveau au compte rendu.17

Me TAKU (interprétation) : [12:35:46] Une minute, Monsieur le Président, ça a18

disparu, mais je vais retrouver cela, Monsieur le Président.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:35:51] Pas de problème.20

Me TAKU (interprétation) : [12:35:52] Je pense que c’est 54.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:35:57] Bon...22

Me TAKU (interprétation) : [12:36:02] (Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:36:17]26

Q. [12:36:17] Madame le témoin, est-ce que cette femme appelée Fatuma a rejoint,27

ultérieurement, la maisonnée un petit peu après que vous soyez déjà dans la28
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brousse ?1

R. [12:36:31] J’ai trouvé Fatuma déjà installée.2

Me TAKU (interprétation) : [12:36:38] Je l’ai retrouvée.3

Q. [12:36:47] Paragraphe 33, Madame le témoin, Ayari. Ayari, Madame le témoin.4

R. [12:36:54] J’ai aussi trouvé Ayari à cet endroit.5

Q. [12:36:57] Je vous suggère, Madame le témoin, que Ayari a été enlevée au plus tôt6

en septembre 2002, est-ce que cela vous aide à réfléchir et à donner un calendrier7

plus exact du moment où vous l’avez trouvée, pour la Cour ?8

R. [12:37:19] Je ne me souviens pas des dates, c’est difficile de retrouver les jours et9

les dates lorsque vous êtes dans la brousse.10

Q. [12:37:28] Mais, en ce qui concerne les présences dans la maisonnée, qui est arrivé11

en premier, vous ou Ayari ?12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:37:41] Me Obhof peut13

peut-être essayer de retrouver la référence pour Fatuma, et moi, en attendant, je vais14

poser une question à Madame le témoin.15

Q. [12:37:58] Madame le témoin, j’ai déjà dit qu’il est très difficile de faire une16

estimation du temps quand on vit dans ces circonstances, comme vous nous l’avez17

déjà dit, bien entendu. Est-ce que vous avez une idée du temps que vous avez passé18

dans la brousse ? Combien de temps vous avez passé dans la brousse ? Bon, vous ne19

saurez pas si c’est 1000 ou 1500 jours, mais vous savez peut-être si c’est un an, deux20

ans, trois ans, enfin, vous voyez. Est-ce que vous pourriez essayer de préciser un21

petit peu ? Si vous dites que c’est trop difficile, ça ne fait rien. Il faudra que nous22

nous contentions de cette réponse.23

R. [12:39:01] D’après ce que je vois, je suis peut-être restée là deux ans, deux ans et24

demi, même trois.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:39:10] Maître Taku.26

Me TAKU (interprétation) : [12:39:12]27

Q. [12:39:13] Vous êtes restée huit mois dans la maisonnée d’Odomi pendant que28
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vous étiez dans la brousse, n’est-ce pas ? Pendant le reste du temps, où étiez-vous ?1

Dans quelle maisonnée étiez-vous ? Qu’est-ce que vous faisiez ?2

R. [12:39:37] Je faisais du baby-sitting dans sa maisonnée. Je m’occupais d’un enfant3

là, et sinon, j’étais avec (Expurgée) en tant que son épouse.4

Q. [12:39:55] Nous reviendrons sur cet individu ultérieurement.5

Si je lis bien dans votre déclaration, vous avez dit...6

Une minute, Monsieur le Président.7

M. OBHOF (interprétation) : [12:41:09] Si vous le souhaitez, nous pouvons passer à8

huis clos partiel pour que l’on puisse donner lecture des références de la9

transcription auxquelles vous avez... que vous avez citée précédemment.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:41:24] Oui, nous allons11

brièvement passer à huis clos partiel. Nous voulons faire inscrire cela au compte12

rendu.13

(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 41)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Passage en audience publique à 12 h 42)23

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [12:42:13] Nous sommes en audience publique,24

Monsieur le Président.25

Me TAKU (interprétation) : [12:42:16] Je retrouve le... mon assistant a retrouvé le26

paragraphe où elle déclare qu’elle a passé huit mois dans la maisonnée d’Odomi.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:42:29] Je pense qu’elle a...28
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elle a également dit qu’elle était restée pendant une longue période avec la personne1

du nom (Expurgée). Donc, ça serait une autre maisonnée. Je suppose que c’est le2

mari qui lui a été attribué, si je puis dire.3

Passons à une autre question, s’il vous plaît.4

Me TAKU (interprétation) : [12:42:59] Très bien, nous allons passer à autre chose.5

Q. [12:43:29] Madame le témoin, paragraphe 37, vous avez dit : « Lorsque j’ai rejoint6

le groupe d’Odomi, nous nous déplacions vers Soroti. » « Nous nous déplacions vers7

Soroti », Madame le témoin, vous vouliez dire, si je comprends bien, que vous vous8

déplaciez vers Soroti avec Odomi ou avec un autre groupe de l’ARS ?9

R. [12:44:16] Nous nous déplacions ensemble.10

Q. [12:44:48] Pendant combien de temps... combien de temps après que vous « ayez »11

rejoint l’ARS avez-vous commencé à vous déplacer en direction de Soroti avec12

Odomi ?13

R. [12:45:04] Je ne m'en souviens pas aujourd'hui.14

Q. [12:45:10] Deux mois, trois mois ? Bon, vous ne devez pas donner la date exacte,15

mais est-ce que vous pourriez donner une estimation de semaines ou de mois ?16

R. [12:45:31] Il n'est pas facile de faire une estimation.17

Q. [12:45:38] Ce n'est pas facile de faire une estimation, mais je voudrais vous18

informer que l'ARS ne s'est pas rendue à Soroti jusqu'en 2000 ou 2002.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:45:58] Mais ça ne veut20

pas... Ça n'est pas la même chose. Elle ne se souvient pas, elle ne se souvient pas. Ça,21

c'est une chose. Autre chose est une déclaration que vous tirez des éléments de22

preuve à notre disposition. Je pense qu'elle a donné une réponse et vous devez23

passer à la question suivante. Passez à la question suivante.24

Me TAKU (interprétation) : [12:46:19]25

Q. [12:46:19] Est-ce que vous saviez ou pas, Madame le témoin, à ce moment de... à26

ce moment, dans le temps, qu'Odomi était blessé et qu'il était à l'hôpital de27

campagne, quel que soit ce qui figure dans votre déclaration ?28
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R. [12:46:41] Je ne me souviens pas du jour où il a été blessé et où il a été blessé, mais1

ce qui est vrai, c'est que je me souviens bien qu'il était à l'hôpital de campagne.2

Q. [12:46:55] Madame le témoin, parmi les personnes se trouvant dans la maisonnée3

d'Odomi, vous avez parlé d'une personne appelée Aceng. Vous vous souvenez4

qu’Aceng est la personne dont vous dites (Expurgée)5

Son nom est Aceng. Est-ce que vous vous souvenez d'un autre nom qu'elle6

aurait porté alors que vous étiez dans la brousse ?7

R. [12:47:32] Ce n'est pas Aceng, mais Acen. Vous voulez parler d’Acen ? Ce n'est pas8

Aceng, mais Acen. Je ne connais pas d'autre nom qu'on lui ait donné. Pour nos...9

Pour nous, en tant que ting ting, nous lui parlions toujours comme Mego Min10

Alanyo.11

Q. [12:48:05] Aujourd'hui, en réfléchissant à la déclaration que vous... que vous avez12

donnée, d'après vos souvenirs, est-ce que vous... est-ce que vous savez maintenant13

qu’Odomi n'avait pas d'épouse du nom d’Acen ? Il n'avait pas de femme. (Expurgée)14

(Expurgée) la femme, soi-disant, d'Odomi.15

C'était peut-être la femme d'un autre commandant, mais pas d'Odomi qui n'avait16

pas d'épouse de... portant ce nom-là. Qu'est-ce que vous répondez à cela ?17

R. [12:48:54] (Expurgée)18

(Expurgée) Mais, de toute façon, dans la brousse, les... les gens le savaient. Elle est...19

Elle est rentrée, et... (Expurgée)20

Q. [12:49:14] Vous vous souvenez, Madame le témoin, que vous avez eu une21

discussion avec certaines personnes qui se trouvaient dans la brousse et qui22

connaissaient Odomi. Est-ce que vous voulez dire par là que vous avez discuté23

d'Odomi avant de venir donner votre déclaration... votre déposition ici ?24

R. [12:49:42] Non, je... je n'ai discuté de rien avec personne. (Expurgée)25

(Expurgée) Quelquefois, nous discutons de ce qui s'est passé pour26

nous au moment où nous étions dans la brousse — juste nous deux, personne27

d'autre.28
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Q. [12:50:05] Nancy.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:50:19] Nancy.2

Me TAKU (interprétation) : [12:50:25]3

Q. [12:50:26] Madame le témoin, réfléchissez à cela, Nancy n'a jamais été l'épouse4

d'Odomi, Odomi n'a jamais eu d'épouse, et Nancy n'a jamais été l'épouse d'Odomi.5

Que répondez-vous à cela ?6

R. [12:50:49] Au sujet de Nancy, elle était de là. Je la connaissais, parce qu'elle était7

encore jeune. Elle était encore une enfant. Et donc, les femmes plus âgées comme8

Acen, Min Alanyo et Min Ayari, et aussi Odomi lui-même, ils constataient combien9

Nancy était têtue. Elle couchait avec tout le monde. Alors, elle disait : « Vous êtes...10

Tu es... Tu n'es qu'une prostituée. Tu dois vivre avec... Tu dois dormir avec nous11

sous la tente, ici. » Ils voyaient la façon dont elle se comportait : elle était têtue,12

infantile et elle s'amusait avec les jeunes garçons. Donc, on pensait qu'elle aimait13

s'amuser avec les garçons. Et quelquefois, Odomi voyait Nancy jouer avec les14

garçons et pensait qu'elle était déjà prête à être une femme, et il l'appelait, il la15

prenait dans la tente et couchait avec elle. Par exemple, si quelque chose arrivait16

chez... chez lui, eh bien, comme une personne adulte, il prend une jeune fille, il... il17

couchait avec elle dans la maison. Et on partait de l'hypothèse que cette personne18

était sa femme, parce qu'elle avait passé la nuit avec lui, seul. Et c'était comme ça que19

les gens voyaient les choses. C'est ce que je répondrais à cela.20

Q. [12:52:50] Je vous soumets, Monsieur (phon.) le témoin, que vous ne faisiez pas21

partie de la maisonnée d'Odomi, parce que, dans le... au moment où Odomi se22

trouvait à l'hôpital de campagne, et il est resté là après que vous soyez partie, il a été23

arrêté là. Et donc, vous n'avez pas pu être dans sa maisonnée au moment où il se24

trouvait à l'hôpital de campagne. Qu'est-ce que vous répondez à cela, Monsieur le25

témoin... Madame le témoin (se corrige l'interprète) ?26

R. [12:53:34] J'ai déjà déclaré que ce dont... j'ai déjà déclaré ce dont je me souviens et27

ce que je sais.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:53:41] Je pense que nous1

devons accepter cela et nous devons passer au point suivant.2

Me TAKU (interprétation) : [12:53:47]3

Q. [12:53:47] Madame le témoin, si je me souviens bien, et pour éviter de perdre du4

temps, vous avez dit clairement à la Cour que vous n'étiez pas en mesure de donner5

une estimation de votre âge au moment de votre enlèvement ; est-ce que c'est6

toujours cela que vous déclarez ?7

R. [12:54:05] J'ai essayé de donner une estimation. J'ai... J'avais peut-être 11 ans. C'est8

seulement une estimation. Peut-être que j'étais plus âgée ou moins. C'est simplement9

une estimation. Je ne le sais pas.10

Q. [12:54:29] Madame le témoin, bon, vous faites une estimation, je ne vais pas poser11

d'autres questions.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:54:37] Oui. Nous avons des13

documents qui parlent d'une date de naissance en 1990 ou en 1992. Lorsqu'elle a été14

enlevée, elle dit que c'était en décembre 2000. Son estimation pourrait être qu'elle15

avait 11 ans. Et donc, ça serait la date de naissance, 1990, par exemple. Enfin, je pense16

que ça n'est pas si compliqué que cela.17

Me TAKU (interprétation) : [12:55:11] Onglet 7, référence UGA-OTP-0265-0295.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:55:25] Nous avons tout19

sous... Nous avons tout dans le compte rendu. Bon, maintenant, on pourrait penser20

que c'est 1993, d'après ces documents. Donc, ce qui fait qu'elle aurait eu 7 ou21

peut-être 8 ans lorsqu'elle a été enlevée. Elle dit elle-même qu'elle... que, peut-être,22

elle avait 11 ans.23

Me TAKU (interprétation) : [12:56:00] Oui, effectivement.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:56:02] Ça n'est pas tout à25

fait clair. C'est évident. En tout cas, il y a certaines règles, des règles juridiques que26

nous suivons normalement.27

Me TAKU (interprétation) : [12:56:15] Bien.28
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Q. [12:56:16] Madame le témoin, vous avez parlé du moment où vous aviez quitté la1

brousse et de quelle manière vous l'avez... vous l'aviez fait. Vous avez passé une nuit2

à la caserne. Vous avez été emmenée à GUSCO.3

Une petite minute, s'il vous plaît.4

(Discussion au sein de l'équipe de la Défense)5

On me... On attire mon attention sur l'heure. Il est 12 h 56.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:57:02] Je vais vous7

emboîter le pas. Effectivement, nous pourrions faire la pause-déjeuner.8

De combien de temps avez-vous besoin encore pour vos questions ? Nous devons9

finir exactement à 4 heures aujourd'hui.10

Me TAKU (interprétation) : [12:57:21] Oui, Monsieur le Président.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:57:23] Et nous ne pouvons12

absolument pas prolonger aujourd'hui. Donc, combien de temps pensez-vous encore13

mener l'interrogatoire ?14

Me TAKU (interprétation) : [12:57:34] Je pense que nous allons revenir et terminer.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:57:39] La question, bien16

sûr, est que nous pourrions raccourcir la pause-déjeuner. Enfin, bon...17

Nous allons essayer à 14 h 30. Donc, la probabilité est très élevée que vous18

terminiez ?19

Me TAKU (interprétation) : [12:57:58] Oui, Monsieur le Président.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [12:58:03] Très bien.21

Nous aurons la pause-déjeuner jusqu'à 14 h 30.22

Mme L'HUISSIER : [12:58:08] Veuillez vous lever.23

(L'audience est suspendue à 12 h 58)24

(L'audience est reprise en public à 14 h 32)25

Mme L'HUISSIER : [14:32:05] Veuillez vous lever.26

Veuillez vous asseoir.27

(Le témoin est présent dans la salle de vidéoconférence)28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:32:27] Bonjour à tous.1

Rebonjour, Madame le témoin.2

Maître Taku, vous avez la parole et vous pouvez poursuivre votre interrogatoire.3

Me TAKU (interprétation) : [14:32:39] Merci.4

Q. [14:32:40] Bon après-midi à vous, Madame le témoin.5

R. [14:32:47] Bon après-midi, en effet.6

Q. [14:32:50] Paragraphe 27 de votre déclaration, vous avez décrit votre retour après7

votre séjour en brousse. Vous décrivez avoir... avoir passé une nuit dans la caserne et8

être allée, ensuite, au GUSCO. Enfin, « on nous a emmenés au GUSCO ».9

Maintenant, à l'onglet 10 du dossier de la Défense, UGA...10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:33:42] Nous avons déjà la11

cote. Nous n'avons qu'à utiliser les dernières cotes de l'ERN. Donc, il me semble que12

c'est 1958, n'est-ce pas ?13

Me TAKU (interprétation) : [14:34:09] Oui, et la page qui m'intéresse, c’est 1960.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:34:13] Très bien.15

Me TAKU (interprétation) : [14:34:16]16

Q. [14:34:17] Donc, je vais faire référence aux questions... aux réponses que vous avez17

données aux questions lorsqu'on vous a interrogée au GUSCO, mais je ne vais pas18

mentionner de noms, bien sûr.19

Mme GILG (interprétation) : [14:34:35] S'il vous plaît, je ne soulève pas d'objection,20

mais j'aimerais quand même, pour le compte rendu, que les choses soient claires.21

D'après ce que j'ai compris, ce document provient d'un organisme qui n'est pas le22

GUSCO, mais une autre organisation. Donc, si on est en train de dire que l'on parle23

de son séjour à... au GUSCO, sachez que le document n'a pas été rédigé au GUSCO.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:34:56] Oui, j'entends bien,25

j'entends bien. C'est un document qui a été rédigé par l'organisation Sponsoring26

Children Uganda. Et donc, nous avons des documents au dossier. On ne va pas les27

mélanger entre les documents du GUSCO et celui-ci. Donc, celui-ci est aussi appelé28
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« Demande de sponsor... de parrainage ». Il y a des informations sur ce document.1

On a bien compris que ce n'était pas le même que celui du GUSCO.2

Poursuivez, Maître Taku.3

Me TAKU (interprétation) : [14:35:30]4

Q. [14:35:30] Oui, donc, vous êtes allée à cette organisation, l'organisation5

Sponsoring Children Uganda ?6

R. [14:35:38] Oui.7

Q. [14:35:39] On vous a posé des questions, là, vous avez répondu. Et puis il y a des8

personnes qui vous ont aidée aussi, n'est-ce pas ?9

R. [14:35:47] Oui, ils m'ont aidée.10

Q. [14:35:52] On vous a posé toute une série de questions à propos de vos conditions11

de vie dans la brousse, et à la page 1960, on vous demande : « Avez-vous participé à12

des pillages ? »13

Vous répondez : « Oui. »14

Question : « Avez-vous été forcée d'enlever des enfants ? » Réponse : « Non. »15

Question : « Avez-vous été forcée de brûler des maisons ? »16

« Non. »17

« Meurtre de civils ? »18

« Non. »19

« Passage à tabac de civils ? » C'est encore une question posée. Ensuite, la question20

pour le Soudan. « Non », et aucune pertinence...21

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : Très bien, mais posez la22

question. Vous l'avez lu ; maintenant, on l'a au compte rendu, c'est bien.23

Me TAKU (interprétation) : [14:36:55] Oui, j'ai lu des questions pour qu'elles soient au24

compte rendu, mais, maintenant, je pose ma question.25

Q. [14:37:00] Vous vous souvenez qu'on vous a posé toutes ces questions lorsque26

vous étiez recueillie par cette association ?27

R. [14:37:11] Oui. Ils me l'ont... m'ont posé toutes ces questions il y a fort longtemps,28
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je ne me rappelle pas de grand-chose ; enfin pas de tout, en tout cas.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:37:23]2

Q. [14:37:24] Vous dites qu'il y a longtemps, c'est-à-dire ? Peu de temps après votre3

retour de brousse ou bien est-ce qu'un certain temps s'était écoulé entre votre retour4

de brousse et cet interrogatoire, si je puis dire ? Comme ça, on pourra savoir, à peu5

près, dans quel contexte vous avez répondu à ces questions, parce que, à première6

vue comme ça, je ne vois pas très bien quand vous avez répondu à ces questions.7

R. [14:37:55] Bon, je suis partie de la brousse, je suis rentrée à la maison, restée un8

bon moment... un moment, pas un très long moment, un moment, un moment qui a9

duré un certain temps, si vous voyez ce que je veux dire. Et, ensuite, ils sont venus10

me poser des questions.11

Me TAKU (interprétation) : [14:38:15]12

Q. [14:38:17] Questions qu'on lui a posées, aussi : « A-t-elle été blessée par balle ?13

A-t-elle été blessée par des échardes ? A-t-elle été blessée par des shrapnels ? »14

Ensuite on a toute une description du corps pour savoir où se trouve le fragment de15

grenade, autrement appelé « shrapnel ».16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:38:49] Oui, oui, on sait tout17

cela. On a le document, on sait lire. Nous serons parfaitement capables d'en prendre18

connaissance. Donc, si vous voulez poser des questions, tirez-les du document, mais19

ne lui lisez pas le document.20

Me TAKU (interprétation) : [14:39:02] Très bien.21

Q. [14:39:03] Alors, Madame le témoin, combien de temps avez-vous passé au sein22

de cette organisation ?23

R. [14:39:10] À peu près neuf mois. D'ailleurs, c'est écrit. Je ne me souviens pas de la24

durée exacte, ça devait être à peu près neuf mois, parce que je suivais des cours à ce25

moment-là aussi.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:39:33] Bien. J'ai étudié le27

document de près, et il est vrai qu'on pourrait en déduire, à partir de deux28
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informations, que la date de naissance est 1990.1

Page suivante, nous avons 15 ans, donc ça devait être vers 2005, à mon avis. Et ça2

correspond parfaitement avec ce que nous dit le témoin : elle a passé un temps3

certain, mais pas un certain temps, chez elle, et ensuite, elle est allée dans cette4

association.5

Poursuivez.6

Me TAKU (interprétation) : [14:40:06] Merci.7

Q. [14:40:08] Paragraphe 54, vous dites avoir... avoir participé à des meurtres dans8

un endroit appelé Pece ; Pece, c'est à Gulu, n'est-ce pas ?9

R. [14:40:35] C'est à Gulu. Gulu, c'est un nom que je connais. L'autre nom, je ne le10

reconnais pas.11

Q. [14:40:51] Bien. Soyons clairs... Soyons précis.12

À Pece, il y a un stade de foot, n'est-ce pas, qui date de 1958, avant même13

l'indépendance de l'Ouganda ? Donc, ce sont les colons qui ont bâti ce stade avant14

l'indépendance. Alors, à Pece, il y a un stade de foot ; l'avez-vous vu ?15

R. [14:41:26] Non, je ne l'ai pas vu.16

Q. [14:41:33] Il y a aussi une équipe de foot très connue, Gulu United FC. C'est quand17

même une équipe de foot très connue dans le Nord de l'Ouganda !18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:41:49] Bon, on va bientôt19

parler de foot, nous le savons, tous. Et le juge Président est toujours intéressé par le20

football. Alors, poursuivez. Je vois très bien où vous voulez en venir.21

Me TAKU (interprétation) : [14:42:00] Oui, enfin, les gens à Gulu savent très bien où22

se trouve le stade de foot. L'équipe de foot de Gulu est très populaire en Ouganda23

du Nord. Enfin, tout le monde sait où c'est, c'est un endroit très connu ; et puis, en24

plus, il y a une prison autour... aux alentours de Pece.25

Q. [14:42:23] Alors, vous ne savez absolument rien à propos du stade de foot et vous26

ne savez rien non plus à propos de la prison.27

R. [14:42:31] Non, je ne sais absolument rien... je ne savais rien.28
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Q. [14:42:34] Bon, je vous posais la question pour vous affirmer la chose suivante :1

M. Ongwen... non, disons plutôt Odomi, n’aurait jamais pu se réfugier à Pece ou2

occuper Pece parce que c’est dans le district de Gulu.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:43:13] Mais Maître Taku, si4

voulez présenter ce type d’affirmation au témoin, il faut avoir des références. Alors,5

posez la question simplement : est-elle sûre que ces incidents sont bien arrivés tels6

qu’elle les a décrits ? Et si vous avez des éléments de preuve qui semblent dire autre7

chose, présentez-lui.8

Me TAKU (interprétation) : [14:43:36] Bien.9

Q. [14:43:38] Bon, j’ai posé des questions à propos de la prison, à propos de l’équipe10

de foot, à propos du stade de foot pour bien établir le fait que Pece se trouve dans le11

district de Gulu. Et après avoir entendu tout cela, vous êtes toujours en train de nous12

dire, Madame le témoin, que M. Ongwen... non, non que Odomi a... a bel et bien fait13

tout ce qui s’est passé au paragraphe 54 ? Cette personne appelée Doctor qui était14

dans le C-coy, et donc, que les autres soient restés, justement, là en attendant que les15

soldats du gouvernement arrivent et qu’ils avaient attrapé des civils qui essayaient16

de s’échapper et, de ce fait, ont commis des atrocités ?17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:44:44] C’est très, très18

compliqué. En plus, je ne comprends vraiment pas la relation entre le stade de foot et19

les incidents. Relisez le passage du paragraphe 54... Bon, nous l’avons déjà au20

compte rendu, elle dit, de toute façon, que c’est ce qui est écrit... Mais la façon dont21

vous avez posé la question est tellement compliquée qu’il est impossible d’y22

répondre. Il y a toutes sortes de questions qui sont compilées dans votre question ;23

c’est impossible.24

Me TAKU (interprétation) : [14:45:19] Bien, bien.25

Q. [14:45:20] Alors au paragraphe 54, voici ce que vous dites — je cite : « Une fois,26

l’on restait dans une maisonnée civile à Pece, à Gulu, et les deux filles qui habitaient27

dans la maisonnée de Doctor se sont échappées, mais elles ont été rattrapées par la28
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police, la OP, et on... qui les a ramenées. Et le docteur était la personne qui donnait1

des médicaments à tout le monde, c’était le docteur de C-coy et c’était un des2

commandants qui pouvaient dîner ou déjeuner avec Odomi. Quand quelqu’un était3

malade, il leur donnait des médicaments. Les OP, ce sont des soldats qui sont de4

garde, qui attendent les soldats du gouvernement et qui attrapent les civils ou les5

gens du Holy qui essaie de s’échapper. » Fin de citation.6

Alors, voici ma question : vous nous dites que Pece se trouve à Gulu, alors comment7

le Holy, comment les soldats de l’ARS pouvaient-ils occuper des maisons et des8

maisonnées de civils dans un endroit municipal de Gulu ?9

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:46:38] C’est assez10

intéressant, en effet, comme question.11

Q. [14:46:41] Madame le témoin vous avez dit que vous restiez dans une maison de12

civils à Pece, alors comment se fait-il que vous vous soyez retrouvée justement, à ce13

moment-là, dans une maison de civils ?14

R. [14:46:57] On n’est pas restés en ville. S’il y a des civils enlevés qui ont... qui15

recherchent de la nourriture, ils demandent aux civils « comment s’appelle cet16

endroit ? » Et le civil répond « Ah, c’est Pece. » Mais ce n’était pas du tout en ville,17

c’était vraiment en brousse, c’était aux alentours de Pece.18

Me TAKU (interprétation) : [14:47:32]19

Q. [14:47:32] Bien, alors quelle était la distance entre là où vous vous trouviez et la20

ville même de Gulu ?21

R. [14:47:38] Je n’en sais rien. Je ne peux pas le dire. Je ne connais pas la distance.22

Q. [14:47:52] Oui, mais comment est-ce que vous avez appris que Pece était près de23

Gulu et était dans la ville de Gulu ? Vous le saviez ?24

R. [14:48:13] Mais non, je ne l’ai jamais su.25

Q. [14:48:18] Alors, qui vous a dit que vous étiez dans un endroit que s’appelait26

Pece ?27

R. [14:48:26] C’étaient des civils. À l’époque, les... il y avait des civils qui habitaient28
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là, et parfois on enlevait un civil qui allait chercher quelque chose dans son lopin,1

des bananes ou quelque chose, et on lui disait « comment s’appelle cet endroit ? » Et2

le civil répondait et disait « ici, c’est Pece. » C’est comme ça que j’ai appris que c’était3

Pece.4

Q. [14:48:59] Mais vous parlez de civils qui habitaient dans le coin, mais il y avait5

combien de civils qui habitaient dans le coin ? Vous avez vu combien de maisons de6

civils ?7

R. [14:49:13] Je ne sais pas combien de maisons de civils il y avait.8

Q. [14:49:21] Lorsqu’ils parlaient avec les civils, et lorsque vous dites avoir parlé...9

qu’ils ont parlé avec une personne pour savoir comment s’appelait l’endroit où ils se10

trouvaient, vous vous trouviez où, exactement, à ce moment-là ?11

R. [14:49:38] Même moi, je peux poser une question à un civil, hein. Parfois, ils12

enlèvent des civils, ils les mettent dans une maison... Imaginons que je dois me13

rendre dans cette maison pour faire quelque chose, pour faire une corvée14

quelconque, piler le mil ou je ne sais quoi, eh bien, je peux poser des questions. Si15

c’est une dame, je lui dis « mais comment s’appelle cet endroit ? » Et elle me répond,16

parce que moi, j’ai besoin de savoir où je suis, ça m’intéresse.17

Q. [14:50:06] Bon, vous dites que vous avez posé à des personnes la question... enfin18

une question afin de savoir où vous étiez. Mais... mais vous voulez dire que les19

membres de l’ARS ne savaient pas où ils étaient, ils ne savaient pas où ils allaient20

non plus, ils baguenaudaient, ils erraient ?21

R. [14:50:43] Quand on est dans la brousse, on... on erre tout le temps, on va d’un22

endroit à l’autre à pied, on ne sait pas vraiment où on va. Les commandants, les23

supérieurs, peut-être, savent où on va, mais moi, en tout cas, non. Moi, quand on24

commence à marcher, je marche ; quand on dit « on va là-bas », j’y vais, je ne pose25

pas de questions. Mais, si par hasard, je rencontre un civil, je peux lui demander26

« où... où nous trouvons-nous ? » Et ça me permet de savoir un peu où on se trouve.27

Q. [14:51:24] Mais qui a demandé aux civils quel était le nom de cet endroit ? Qui28
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exactement dans le groupe ?1

R. [14:51:33] Il y a tellement de gens qui peuvent poser la question : dès qu’on arrive2

quelque part, tout le monde veut savoir où on est, alors ils posent des questions.3

Personnellement, moi aussi, j’ai posé des questions.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:51:57] Je pense que tout ce5

que nous pouvons tirer de cette discussion c’est ce que le témoin a appris que ceci est6

arrivé dans un endroit appelé Pece, dans la région de Gulu. On va juste prendre ça7

pour argent comptant et poursuivre...non, certainement pas pour argent comptant,8

prendre ça pour les propos du témoin et poursuivre.9

Me TAKU (interprétation) : [14:52:47]10

Q. [14:52:47] Témoin, vous nous parlez d’incidents au paragraphe 61. Bon je ne vais11

pas prononcer le nom de la personne, je n’ai pas vraiment envie que l’on fasse la12

navette entre les huis clos partiels et les audiences publiques.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:53:26] Ça ne va pas être14

facile, pourtant.15

Me TAKU (interprétation) : [14:53:30] En effet.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:53:31] Donc je pense qu’on17

devrait repasser rapidement en audience à huis clos partiel.18

(Passage en audience à huis clos partiel à 14 h 53)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Passage en audience publique à 14 h 55)7

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [14:54:49] Nous sommes en audience publique.8

Me TAKU (interprétation) : [14:54:59]9

Q. [14:55:01] Bien.10

Alors, maintenant paragraphe 66... non, paragraphe 61, en fait, où il est écrit : « Juste11

après que je ˝sois“ enlevée par le Holy, et cetera et cetera. » C’est ça qui m’intéresse.12

Paragraphe 61. Alors, ça pourrait être en janvier ou en février 2001, n’est-ce pas ?13

R. [14:55:34] Ah ! Là, j’ai du mal à vous parler en mois. Je ne peux pas vous répondre,14

je ne peux pas vous donner de date exacte en mois.15

Q. [14:55:46] Alors passons rapidement au Soudan. Nous reviendrons à la16

chronologie une fois qu’on aura posé des repères pour savoir exactement où nous en17

sommes dans le temps. Alors, paragraphe 68, vous nous parlez du voyage au18

Soudan jusqu’à un endroit appelé Bin Rwot.... Rwot, Rwok (phon.) Bon, je n’arrive19

pas à le prononcer — Rwot. Et vous y êtes allée pour obtenir du ravitaillement. Vous20

dites y être allée avec le bataillon Gilva et le C-coy.21

Alors, il y a quelque chose qui m’intéresse : lorsque vous avez rencontré votre... les22

gens de l’Accusation, en mars 2016, donc vous avez dit que, d’après vous, Odomi23

était le commandant du bataillon Trinkle.24

Onglet numéro 9 page 1515. Information, donc, qui nous a été fournie par25

l’Accusation. Soyons précis.26

Donc nous savons qu’Odomi était le commandant du C-coy. Et là, dans ces27

informations que vous avez données au Procureur, vous semblez dire qu’Odomi28
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était le commandant du bataillon Trinkle. Alors, vous êtes en train de nous dire que1

Trinkle et C-coy, c’est la même chose ?2

Enfin, expliquez-vous.3

R. [14:58:00] Je ne me souviens pas très bien de tout cela, en tout cas, pas de la façon4

dont vous le décrivez. On m’a posé tellement de questions, peut-être que j’ai un petit5

peu mélangé les choses ou peut-être que j’ai un petit peu oublié. C’est peut-être pour6

ça.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [14:58:21]8

Q. [14:58:21] Madame le témoin, c’est juste pour nous aider à comprendre. On9

aimerait savoir : est-ce que vous connaissez la différence entre un bataillon et une10

brigade ? Est-ce que vous vous êtes intéressée à ce genre de sujets ? Est-ce que vous11

vous y connaissez ?12

R. [14:58:55] Mais souvent, la... je savais que certaines personnes appartenaient à13

certains groupes à cause des gens qui y étaient parce que quand on est dans la14

brousse, on entend les gens qui parlent, on entend des gens qui disent : « Oh ! Untel15

et Untel est à Gilva, et chose, il est à Trinkle. » Ça, c’est quand on se rencontre. Et16

alors, dans ce cas-là, je sais qu’on a rencontré Gilva, qu’on a rencontré Trinkle.17

J’identifiais les groupes par les personnes qui y appartenaient que je connaissais.18

Me TAKU (interprétation) : [14:59:31]19

Q. [14:59:32] Oui. Donc, vous avez identifié le groupe d’Odomi grâce à l’information20

que vous avez obtenue des gens qui étaient dans la brousse avec vous ; c’est ça ?21

R. [14:59:56] Le groupe dans lequel était Odomi, eh bien, on me l’a dit. Il y avait des22

gens qui étaient là depuis bien plus longtemps que moi dans la brousse et c’est eux23

qui m’ont dit qu’ils étaient dans C-coy. Moi, j’étais très jeune à l’époque, j’y24

connaissais rien. Mais les gens faisaient sans cesse référence à C-coy, C-coy, je ne25

savais absolument pas ce que ça voulait dire, mais je sais qu’ils disaient, « il est au26

C-coy ».27

Q. [15:00:30] Bien, poursuivons. Bon, là, j’excuse beaucoup de choses, vous étiez28
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jeune.1

Mais au paragraphe 68, vous dites aussi que le voyage au Soudan a eu lieu avant2

l’attaque à Pajule et que vous étiez avec Odomi à l’époque. Alors, quand a eu lieu3

cette attaque sur Pajule ?4

R. [15:00:58] Je ne connais pas la date exacte ni le mois, mais c’était en 2002 ou 2003.5

Je ne suis pas sûre, je donne une estimation. Je ne connais pas la date exacte ni le6

mois.7

Q. [15:01:24] Mais est-ce que vous étiez encore dans la brousse et dans la maison8

d’Odomi lorsque l’attaque de Pajule a eu lieu ?9

R. [15:01:41] Je n’étais plus dans sa maisonnée.10

Q. [15:01:46] Mais est-ce que vous étiez toujours dans la brousse ?11

R. [15:01:49] Oui, j’étais encore dans la brousse.12

Q. [15:01:54] Est-ce qu’on vous a jamais dit, puisque vous n’étiez plus dans sa13

maisonnée, est-ce qu’on vous a dit au moment que l’attaque... au moment où14

l’attaque a eu lieu à Pajule qu’Odomi avait été arrêté et se trouvait à Control Altar15

avec Vincent Otti, qu’il était en état d’arrestation à Control Altar ? Est-ce qu’on vous16

a dit cela ?17

R. [15:02:57] Non, on ne me l’a pas dit. Beaucoup d’années se sont écoulées, les18

choses, normalement, circulent entre certaines... certains cercles.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:03:13] Il y a eu une attaque20

sur Pajule... plusieurs attaques ont eu lieu contre Pajule, l’une d’entre elles, plus tard.21

Je me souviens très précisément un témoin qui a déclaré que Pajule avait été attaqué22

plusieurs fois au cours des années. Donc, il est difficile de savoir de quelle attaque le23

témoin parle. Il n’est pas facile de le distinguer.24

Me TAKU (interprétation) : [15:03:45] Mais le témoin serait en position de répondre25

au sujet de l’endroit où se trouvait Odomi.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:03:57] C’était juste un27

commentaire de ma part. Vous pouvez continuer.28
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Me TAKU (interprétation) : [15:04:04] Oui, Monsieur le Président lorsque je1

mentionne l’onglet n° 9, peut-être avec votre permission, je vais donner la référence2

UGA.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:04:14] Oui, allez-y.4

Me TAKU (interprétation) : [15:04:16] Donc UGA-OTP 0257-1513_R01, page 1515.5

Q. [15:04:30] Lorsque je... on vous pose cette question, si vous connaissez ce nom,6

donnez un nom qui... enfin si vous allez donner un nom qui risque de révéler votre7

identité, il faut que nous passions à huis clos partiel.8

Vous n’étiez plus dans la maisonnée d’Odomi lorsque l’attaque de Pajule dont vous9

avez parlé a eu lieu ?10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:04:57] Non, vous pouvez11

tourner autour de cette personne, vous ne devez pas mentionner le nom de cette12

personne. Vous pouvez simplement dire « le mari qui vous a été donné » ou quelque13

chose comme cela.14

Me TAKU (interprétation) : [15:05:08]15

Q. [15:05:09] Où vous trouviez-vous... où étiez-vous dans la maison du mari qui vous16

avait été donné ou étiez-vous avec quelqu’un d’autre ?17

R. [15:05:19] J’étais avec lui.18

Q. [15:05:22] Nous y reviendrons brièvement tout à l’heure. Nous avons également19

traité de cette question du Soudan lorsque nous avons donné lecture du formulaire20

de cette époque. Cela figurait à l’onglet 6, UGA-D26-0012-05... 359. Je crois que cela21

indique que ça n’est pas d’application. Vous vous souvenez ?22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:06:02] Vous parlez de23

l’onglet n° 10, je suppose, Maître Taku ?24

Me TAKU (interprétation) : [15:06:09] Non, l’onglet n° 6 sur le Soudan. Non, non,25

effectivement, onglet n° 10, onglet n° 10.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:06:23] L’onglet n° 10 est le27

bon, je crois.28
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Me TAKU (interprétation) : [15:06:31] Je suis désolé, Monsieur le Président.1

Effectivement, c’est l’onglet n° 10.2

Q. [15:06:31] Donc, cette organisation où vous êtes restée pendant plusieurs mois...3

plusieurs mois, huit mois peut-être, lorsque vous avez rempli ce formulaire dans cet4

endroit où vous êtes resté pendant plusieurs mois, ils vous ont demandé de remplir5

cela et vous avez répondu que ça n’était pas d’application. Pour quelle raison est-ce6

que vous avez donné cette réponse ? Comment est-ce que vous en êtes arrivée à7

donner cette réponse ?8

R. [15:07:05] Je n’ai... on ne m’a peut-être pas posé certaines questions. Je ne suis pas9

restée longtemps au Soudan. Je n’ai été là qu’une semaine.10

Q. [15:07:30] Madame le témoin, je vous suggère qu’Odomi n’est pas retourné au11

Soudan avant 2006, pendant le processus de paix, lorsqu’on l’a... on lui a... on l’a12

emmené au Soudan. Il n’est jamais retourné au Soudan. Donc, il ne pouvait pas être13

avec vous. Que répondez-vous à cela ?14

R. [15:08:06] J’ai dit ce dont je me souviens.15

Q. [15:08:18] Passons à autre chose rapidement.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:08:21] Une remarque : nous17

l’avons très, très souvent, cette situation. Plusieurs institutions « qui » aident les gens18

en Ouganda et il y a aussi le… le formulaire de demande des victimes, et on voit19

qu’il y a toujours une différence lorsque l’on interroge une personne dans la salle20

d’audience. Il y a toujours une différence par rapport à la situation qu’on pourrait21

appeler « sur le terrain ». Mais ce que nous faisons ici, c’est beaucoup plus solide, si22

je puis dire.23

Me TAKU (interprétation) : [15:09:04] Mais c’est aussi la nature de l’assistance et le...24

l’assistance particulière offerte par une organisation particulière. Elle n’a pas dit25

deux, trois semaines, elle est restée pendant plusieurs mois, donc elle a pu leur26

parler, ils ont pu l’aider. Je pense qu’ils ont pu lui apporter, justement, cette aide, ils27

ont pu l’observer.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:09:37] Mais toutes ces1

institutions qui parlent avec les gens qu’ils veulent aider... Bon, on ne peut pas2

vraiment faire une enquête sur la situation telle qu’elle était à l’époque. Nous ne3

savons pas s’ils se comprenaient bien, nous ne savons pas exactement comment ces4

cases ont été remplies, mais nous avons maintenant une déposition ici, devant cette5

Cour, nous avons une transcription, il y a toute transparence, tout le monde… tout le6

monde peut suivre. Et il y a par contre pas de transparence quand il s’agit de ces7

institutions. Ce n’est pas du tout un reproche que je leur adresse, c’est… cela est lié à8

leur nature.9

Mais comme je l’ai dit, c’est simplement une remarque. Je vous ai interrompu.10

Je vous en prie, Maître Taku.11

Me TAKU (interprétation) : [15:10:31] J’ai toujours pensé que... tout d’abord, lorsqu’il12

s’agit de femmes, d’enfants ou d’autres groupes vulnérables, eh bien, ils viennent13

devant la Cour, ils nous aident, également, à comprendre un certain nombre de14

choses. Donc, allons-y. Nous verrons jusqu’où nous pouvons arriver.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:10:56] Allez-y.16

Me TAKU (interprétation) : [15:10:58]17

Q. [15:10:59] Paragraphe 69, je ne vais pas donner le nom de la personne. Vous18

déclarez que c’était à nouveau Noël, décembre 2000, que vous avez été enlevée en19

décembre, à Noël, donc c’est 2000, et vous dites « c’est à nouveau Noël. » Donc,20

est-ce que vous parlez de… de Noël de l’année suivante, la… l’année juste après, le21

Noël où vous avez été enlevée ?22

R. [15:11:40] J’ai été enlevée juste autour de Noël.23

Q. [15:11:48] Oui. Au paragraphe 69, vous dites que vous avez été donnée à cet24

homme pour devenir son épouse et vous dites : « C’était à nouveau Noël », donc, la25

saison de Noël. Alors, la question que je pose : est-ce que c’était le Noël qui a suivi26

juste... juste après celui où vous avez été enlevée ?27

R. [15:12:18] C’était un Noël différent.28
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Q. [15:12:30] Un Noël différent, mais combien de Noëls après le Noël où vous avez1

été enlevée ?2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:12:48] Je vous interromps,3

on pourrait dire que vous avez déjà posé la question et on a déjà eu la réponse.4

Comme je le répète toujours, nous avons une déclaration règle 68-3, ici, dans cette5

salle d’audience, et 69, le paragraphe 69, dit : « Je me souviens que c’était une année6

parce que je suis restée là jusqu’à ce que ce soit Noël de nouveau. »7

Me TAKU (interprétation) : [15:13:26] Merci, Monsieur le Président.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:13:28] Donc, nous avons9

déjà une réponse. Alors, allez-y, s’il vous plaît.10

Me TAKU (interprétation) : [15:13:32] Merci.11

Q. [15:13:37] Madame le témoin, onglet 10.12

Le Président a fait un certain nombre de remarques. Donc, vous êtes donnée à un13

commandant particulier, et vous dites « non » quand on vous pose la question à ce14

sujet. Vous avez, dans le formulaire, indiqué « Non ». Est-ce que vous avez dit à ces15

gens, dans cette organisation, onglet 10… est-ce que vous leur avez dit que vous16

aviez été donnée en tant qu’épouse à cette personne particulière dans la brousse ?17

R. [15:14:23] La personne à laquelle j’ai été donnée, je ne connais pas son rang. Je ne18

connais pas son grade. Ça doit être un garde du corps, d’après ce que j’ai pu19

observer. Je ne sais pas s’il était commandant ou autre chose.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:14:41]21

Q. [15:14:41] Madame le témoin, Maître Taku fait référence à la chose suivante : on22

en a déjà parlé, de ce formulaire, de Sponsoring Children Uganda. Donc c’est le23

formulaire de demande. Nous avons ce... ce document à la page 1961, et la question24

est la suivante : « Est-ce qu’elle a été donnée à un commandant ? » Et il est25

écrit : « Elle était une petite sœur. » Et on répond : « Non. » Est-ce que vous savez26

que cette réponse a été donnée, « c’était une petite sœur » ? La réponse qui a été27

remplie dans la case, c’est « non », à la question de savoir si elle a été donnée à un28
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commandant. Comment est-ce que vous avez répondu « non » à cette question ?1

R. [15:15:50] Je ne comprends pas, je ne comprends pas.2

Q. [15:15:55] La question était : « Est-ce qu’elle a été remise à un commandant ? » et3

la réponse qui a été remplie c’est « Non ». Or, quand vous avez parlé à l’Accusation,4

vous avez dit que, oui, vous aviez été donnée à un commandant. Donc, il y a une5

discordance.6

Alors, nous voudrions savoir, est-ce que vous avez parlé avec ces gens ? Comment se7

fait-il que ces gens aient indiqué « Non » dans cette case ?8

R. [15:16:28] Je ne sais pas. Je ne sais pas pourquoi ça a été enregistré comme ça.9

Peut-être que je n’ai pas compris. En tout cas, on m’a donnée.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:17:03] Mon collègue me fait11

une remarque. Il y a peut-être une... un malentendu en... par rapport au terme12

« commandant ». Et vous dit que vous avez été donnée à un garde du corps. Et donc,13

vous ne l’avez pas identifié comme étant un commandant, ça peut être une14

explication.15

R. [15:17:26] Oui.16

Me TAKU (interprétation) : [15:17:31]17

Q. [15:17:31] Parlons des gardes du corps.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:17:37] Mais cela montre19

combien nous devons être prudents lorsque nous faisons une évaluation de... de20

réponses qui sont données dans des documents.21

Ça peut être simplement un... un malentendu, c’est peut-être moi aussi qui le22

comprends mal. Donc, c’est déjà le cas dans une salle d’audience, ça peut d’autant23

plus être le cas dans des circonstances moins formelles et qui ne suivent pas24

certaines procédures.25

Maître Taku.26

Me TAKU (interprétation) : [15:18:10] Bon. Nous pourrions, effectivement, aller dans27

le sens de... du garde du corps ou... ou toute autre personne de ce nom. Je crois que28
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nous pouvons continuer sur cette ligne.1

Q. [15:18:26] Madame le témoin...2

Me TAKU (interprétation) : [15:18:36] Est-ce que nous pourrions avoir une audience à3

huis clos partiel, brièvement, s’il vous plaît ?4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:18:43] Huis clos partiel.5

(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 18)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Passage en audience publique à 15 h 22)14

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : [15:22:11] Nous sommes en audience publique,15

Monsieur le Président.16

Me TAKU (interprétation) : [15:22:29]17

Q. [15:22:31] Madame le témoin, combien de Kidega connaissiez-vous dans le18

groupe d’Odomi ?19

R. [15:22:49] J’en connaissais qu’un. S’il y en avait d’autres, je ne les connaissais pas.20

Q. [15:22:57] Et celui que vous connaissiez, c’est celui que vous avez appelé « garde21

du corps », ou enfin, celui qui avait ces fonctions ou ce... d’autres fonctions ? Est-ce22

que c’est bien celui-là ?23

R. [15:23:15] (Expurgée)24

Q. [15:23:23] Quelles étaient ses fonctions ? Est-ce qu’il était garde du corps, est-ce25

qu’il faisait partie de l’escorte ? Quelle était... quelles étaient ses fonctions ?26

R. [15:23:42] Je ne sais pas, je ne savais pas ce qu’il faisait exactement, je n’y ai pas27

fait attention, mais en tout cas, il était proche d’Odomi. Partout où allait Odomi, il28
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était proche d’Odomi. Je ne sais pas exactement ce qu’il faisait, mais enfin, c’était un1

peu comme un membre de son escorte.2

Q. [15:24:04] Madame le témoin, avez-vous été informée d’un incident au cours3

duquel Odomi et un autre soldat relevant de son commandement ont été arrêtés sur4

l’ordre de Vincent Otti, dans l’hôpital de campagne, et emmenés à Control Altar ?5

Est-ce que vous étiez présente ? Est-ce que vous avez appris ce qui s’était passé ?6

R. [15:24:46] Non, je ne suis pas informée de cela.7

Q. [15:24:54] Madame le témoin, je vais vous donner quelques détails, cela rafraîchira8

peut-être votre mémoire. Est-ce que vous avez entendu parler d’un certain... d’un9

certain... d’un certain — pardon — Kidega Pakpala ?10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:25:19] Mais elle a déjà11

répondu à cela !12

Me TAKU (interprétation) : [15:25:23] Je pose la question sous un angle différent.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:25:28] Non, nous l’avons14

au paragraphe 79. Elle a déjà répondu aujourd’hui, qu’elle... elle a déjà donné une15

réponse au sujet de Pakpala.16

Me TAKU (interprétation) : [15:25:39] Mais je parle du moment où elle a quitté la17

brousse avec la personne avec qui elle s’est échappée. C’est ma question.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:25:51] Oui, peut-être. Elle a19

déjà déclaré que ce Pakpala ne lui rappelle rien. Elle l’a dit. Et l’Accusation aussi a20

demandé si elle avait jamais entendu parler de Pakpala, et elle a répondu que non.21

Me TAKU (interprétation) : [15:26:09]22

Q. [15:26:10] (Expurgée) puisque23

vous connaissez l’endroit où il vit, vous connaissez sa maison ? Est-ce que vous24

savez ce qu’il fait maintenant, quelle est sa profession aujourd’hui ?25

R. [15:26:31] Lorsque j’ai quitté… ou plutôt, lorsque lui a quitté World Vision, je ne26

sais pas où il a été et je ne sais pas ce qu’il fait.27

Q. [15:26:53] Je vous suggère, Monsieur (phon.) le témoin, qu’il n’y avait pas28
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(Expurgée) qui1

était sous le commandement d’Odomi à ce moment-là, le moment pertinent pour2

votre déposition. Il n’y avait pas de personne de ce nom-là sous le commandement3

d’Odomi. Que répondez-vous à cela ?4

R. [15:27:42] Ce que je puis dire, c’est que j’ai dit ce dont je me souviens, ce que je5

sais. J’ai donné les noms que je connais, j’ai fait référence à cette personne. Et6

comment on appelait cette personne à cet endroit. Je ne peux rien dire de plus.7

Q. [15:28:03] Depuis que vous avez quitté World Vision, vous ne l’avez jamais plus8

revu. Donc, vous suggérez qu’il a été à World Vision ?9

R. [15:28:17] Oui, il était à World Vision.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:28:26] Il était plus âgé. Il11

était à World Vision alors que le témoin se trouvait dans une autre institution.12

Me TAKU (interprétation) : [15:28:37]13

Q. [15:28:41] Madame le témoin, vous ne connaissez clairement pas d’autres Kidega,14

et je vous suggère qu’il n’y avait pas de Kidega (Expurgée), pas de Kidega.15

Cependant, Madame le témoin, que répondriez-vous si je vous disais qu’il y avait16

quelqu’un qui s’appelait Kidega Pakpala et qu’il est parti au Congo en 2008 ou 2009.17

Me TAKU (interprétation) : [15:29:32] Monsieur le Président, je fais référence à... au18

document dont je vais maintenant citer la cote, 122, confidentiel 52, toute la page est19

utile, c’est la déposition de P-0231.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:29:54] Mais nous devons21

passer à autre chose. Le témoin a déjà déclaré à plusieurs reprises qu’elle ne22

connaissait pas Kidega Pakpala, donc nous n’allons pas aller plus loin que cela.23

Me TAKU (interprétation) : [15:30:06]24

Q. [15:30:07] Est-ce que vous savez que cette personne a demandé l’amnistie ? Est-ce25

que vous savez (se corrige l’interprète) si cette personne a demandé l’amnistie ?26

R. [15:30:20] Je ne sais pas.27

Q. [15:30:25] Et saviez-vous... On va laisser de côté le groupe d’Odomi, on va passer28
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à un autre groupe. Saviez-vous si dans Terwanga, il y avait une personne appelée1

Kidega Shelly, qui a été tuée en 2009 au Congo. (L’interprète se reprend). Non, il s’est2

enfui au Congo en 2009. Vous en avez entendu parler ?3

R. [15:31:04] Non.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:31:05] De toute façon, nous5

avons le paragraphe 79. Je ne me souviens pas d’autres personnes s’appelant Kidega,6

donc laissons tomber, laissons tomber. Je pense qu’il nous faut passer à autre chose.7

Laissons tomber tout ce qui a trait à ce nom et à ce genre de choses.8

Me TAKU (interprétation) : [15:31:32] Très bien. Je passe à autre chose.9

Q. [15:31:36] Paragraphe 99, vous y avez dit qu’Odomi était à l’infirmerie de10

campagne parce qu’il avait été blessé par balle lors de l’attaque de Lira, il avait une11

blessure à la cuisse. Alors qui vous a dit qu’Odomi avait reçu une balle dans la12

cuisse lors de l’attaque de Lira ?13

R. [15:32:30] Mais j’y étais à Lira, personnellement.14

Q. [15:32:45] Et si je vous disais qu’Odomi n’a jamais été à Lira, est-ce que ça vous15

surprendrait ? Et que ce n’est pas à Lira en plus qu’il a été blessé, il a été blessé lors16

d’une attaque entre Kalongo et Patongo. Et est-ce que vous avez participé à cette17

attaque avec Odomi, attaque entre Kalongo et Patongo ? Combat au cours duquel il18

a été blessé à la cuisse.19

R. [15:33:29] Il y a eu tant de batailles. Je... j’ai du mal à me souvenir de toutes les20

batailles. Mais je me souviens très bien qu’il y a eu une bataille à Lango (phon.).21

Q. [15:33:46] Et si je vous disais qu’Odomi... non. Je me reprends.22

Où exactement a eu lieu la bataille à Lira, bataille où vous auriez été présente,23

bataille à laquelle vous avez participé et bataille où, selon vous, Odomi aurait été24

blessé à la cuisse ; donc, vous étiez où à Lira ?25

R. [15:34:32] Écoutez, vous me posez des questions et puis vous me demandez de26

répondre comme ça, à brûle-pourpoint. Il faut que je cherche dans mes souvenirs.27

Vous me demandez une réponse, comme ça, trop rapidement.28
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Q. [15:34:48] Bien, je vais décomposer ma question.1

Lorsque vous êtes allée à Lira, vous êtes allée où exactement à Lira avec Odomi,2

lorsque vous étiez là-bas, avec lui ? Dans quel quartier de Lira étiez-vous ?3

R. [15:35:07] Enfin, quand on est en brousse, on se déplace sans cesse. Je vais4

peut-être me souvenir un peu plus tard. Il y a certains moments dont je me souviens5

bien, et d’autres je me souviens moins bien, parce qu’on était sans cesse en route.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:35:40]7

Q. [15:35:41] Mais vous étiez là lorsqu’Odomi a été blessé. Vous étiez présente lors8

de cette attaque ?9

R. [15:36:04] Bon, je vais m’expliquer. Lorsque les tirs ont commencé, j’étais là. Mais10

moi je n’étais pas combattante, je n’avais pas d’arme.11

Q. [15:36:15] Bien. J’ai bien compris votre réponse, et c’est parfait. Un peu plus tard,12

est-ce que vous vous êtes trouvée en même temps qu’Odomi à l’infirmerie de13

campagne ?14

R. [15:36:29] Mon pied était enflé. Et lorsque le pied a dégonflé, j’ai quitté l’infirmerie15

de campagne et je l’ai laissé, lui, Odomi, sur place, à l’infirmerie de campagne.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:36:50] Poursuivez,17

Madame... Maître Taku.18

Me TAKU (interprétation) : [15:36:53]19

Q. [15:36:54] Au cours d’une attaque contre un endroit appelé Abim, étiez-vous là ?20

C’est une question assez similaire que je vous pose.21

R. [15:37:12] Je ne m’en souviens pas. Mais il y a sans cesse des combats. Parfois, on22

se bat tous les deux jours, parfois on se bat tous les jours, parfois on se bat trois ou23

quatre fois par jour. Alors comment voulez-vous que je me rappelle d’un événement24

isolé ?25

Q. [15:37:39] Bien. Je sais. Enfin reprenons.26

Vous dites que vous n’êtes pas au courant d’Abim. Mais je vous pose cette question27

parce que c’est justement après l’échec de l’attaque sur Abim qu’Odomi a été blessé.28
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Dans un endroit appelé Padongo (phon.), qui se trouve entre Patongo et l’autre1

endroit dont j’ai déjà parlé. Mais on va parler un peu de cadre temporel, puisque2

vous avez du mal avec les... le déroulement dans le temps et la chronologie.3

Mais si je vous dis qu’Odomi a été blessé par balle en novembre 2002, ça vous aide ?4

Puisque vous étiez présente, c’est quand même une attaque très traumatique, en5

plus, c’était une blessure importante qui l’a envoyé à l’infirmerie de campagne6

pendant un moment. Ça vous aide pour vous rappeler de ce qui s’est passé ?7

R. [15:38:53] Voici comment je peux répondre : quand on est en brousse, si on veut8

connaître la date, il faut qu’il y ait... ce soit une occasion bien précise. Il faut qu’il y9

ait une fête ou que ce soit Noël, ou que ce soit peut-être la fête de l’Indépendance.10

Dans ce cas-là, je sais quel jour on est. Mais à ce moment-là, je ne savais pas du tout11

quel jour on était, mais ils écoutaient la radio et c’est comme ça qu’on savait parfois12

la date du jour. Quand j’étais à la maison, je connaissais les dates, je savais quand13

c’était Noël, je connaissais le jour de l’Indépendance, qui est le 9 octobre. Donc, en14

brousse, c’est vrai que s’ils me disaient « c’est Noël », je savais qu’on était le15

25 décembre, s’ils me disaient « c’est la fête de l’Indépendance », je savais qu’on était16

le 9 octobre, ils entendaient ça à la radio. Mais les autres fois, quand on n’avait pas17

de radio, c’était difficile de savoir quel jour on était.18

Q. [15:39:56] Bien. Mais est-ce qu’il a été blessé avant qu’on vous donne pour épouse19

à cet homme ou après ?20

R. [15:40:10] J’avais déjà été donnée à cette personne pour être son épouse.21

Q. [15:40:24] Lorsque vous avez vu Odomi à l’infirmerie de campagne, où se22

trouvaient ses épouses ? Vous en avez parlé de ses épouses, alors elles se trouvaient23

où, à l’infirmerie de campagne ou ailleurs ?24

R. [15:40:50] Si je me souviens bien, toutes ses épouses n’étaient pas avec lui à... dans25

l’infirmerie de campagne. Il y avait des femmes dans le groupe, et elles allaient26

plutôt résider avec le groupe. Si je me souviens bien, toutes ses épouses n’étaient pas27

présentes dans l’infirmerie de campagne.28
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Q. [15:41:12] Mais qui se trouvait à l’infirmerie de campagne ?1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:41:16] Paragraphe 100, on a2

déjà la réponse « à la... l’infirmerie de campagne, Odomi avait deux épouses avec lui,3

Aber et Nancy, qui était devenue sa femme à l’époque. »4

Me TAKU (interprétation) : [15:41:34]5

Q. [15:41:34] Et où se trouvait la baie... ou se trouvait l’infirmerie de campagne ?6

R. [15:41:49] Écoutez, l’infirmerie de campagne, elle est mobile. Donc, c’est en forêt,7

l’infirmerie de campagne est mobile parce qu’ils savent très bien que, même dans la8

forêt, les hélicoptères peuvent venir pour nous attaquer, les soldats peuvent venir9

pour nous attaquer. Donc, d’habitude, l’infirmerie de campagne était située à un10

endroit pendant trois semaines et puis, ensuite, se déplaçait, ou alors restait trois11

mois quelque part et se déplaçait. Donc, c’est difficile pour moi de vous dire12

exactement où se trouvait l’infirmerie de campagne à ce moment-là.13

Q. [15:42:31] Mais moi, je vous parle du moment où vous, vous êtes arrivée à14

l’infirmerie de campagne et les avez vus. Où se trouvait l’infirmerie de campagne15

lorsque vous, vous y êtes rendue ?16

R. [15:42:46] C’était dans une certaine zone. Si je me souviens bien, il y avait une17

présence de civils dans le coin. Donc, ça devrait être dans la région de Gulu.18

Q. [15:43:10] Et combien de temps êtes-vous restée à l’infirmerie ?19

R. [15:43:17] J’ai du mal... J’ai du mal à estimer le temps.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:43:32] Paragraphe 99, il est21

écrit... non, 98 (se reprend l’interprète) il est écrit : « Je suis restée à l’infirmerie de22

campagne pendant deux mois. »23

Me TAKU (interprétation) : [15:43:45]24

Q. [15:43:47] Donc, vous dites que Odong Kau était resté là avec Odomi, qu’il y était.25

R. [15:43:58] Oui, Odong Kau était à l’infirmerie de campagne.26

Q. [15:44:03] Oui, paragraphe 110. Connaissiez-vous une personne appelée Otto27

Sunday ?28
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R. [15:44:16] Non, je n’ai jamais entendu parler d’un Otto Sunday.1

Q. [15:44:24] Savez-vous qu’en fin février, début mars 2003, Odong Kau s’est2

échappé de l’infirmerie ? Est-ce que vous le saviez ?3

R. [15:44:44] Non, je ne le savais pas.4

Me TAKU (interprétation) : [15:45:23] Pouvons-nous, s’il vous plaît, passer à5

l’onglet 6, page 0361 ?6

(Le greffier d’audience s’exécute)7

Q. [15:45:54] Il s’agit de votre demande de participation en tant que victime, et la8

page qui nous intéresse est la page 0361. Vous dites : « Le 10/10/2003, Ongwen nous9

a donné pour instruction d’aller attaquer le camp de Pajule. J’ai participé à cette10

attaque parce qu’à Pajule, il y avait beaucoup de soldats de l’UPDF. Notre intention11

était de tuer tous... le plus de... le plus de soldats de l’UPDF possible, de piller tout ce12

qui pouvait se manger et d’enlever des personnes. » Fin de citation. On en a déjà13

parlé.14

Alors, Ongwen vous a-t-il ordonné d’attaquer le camp de Pajule le 10 octobre 2003 ?15

Vous êtes ici sous serment et est-ce que vous maintenez que Ongwen, le16

10 octobre 2003, vous a donné ordre d’aller attaquer Pajule ?17

R. [15:47:03] Je vous dis, les dates se mélangent dans ma tête. Il a peut-être dit que18

c’est là qu’on allait ce jour-là, mais je n’en suis pas sûre. Cela dit, j’étais là, j’étais19

présente. Je ne suis pas allée au centre, mais j’étais présente, mais avec ceux qui sont20

restés à l’écart, parce qu’on n’avait pas d’armes.21

Q. [15:47:43] Donc, le 6 septembre 2016, vous avez donné ces informations, vous22

avez donné ces informations auprès du conseil représentant les victimes. Et lorsque23

vous parlez de l’attaque de Pajule, vous ne clarifiez pas les choses. Mais, enfin, en24

tout cas, dans votre déclaration de... antérieure, vous ne parlez pas vraiment de25

Pajule. En revanche, en 2016, lorsque vous écrivez votre demande de participation,26

vous êtes extrêmement diserte quant à l’attaque de Pajule.27

Tout d’un coup, vous dites : « Parce que, à Pajule, il est censé y avoir beaucoup de28
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soldats de l’UPDF. Notre intention était de tuer les soldats de l’UPDF, de prendre1

tout ce qu’il y avait à manger... », et cetera, et cetera. Vous vous souvenez, donc, de2

beaucoup de détails sur cette attaque.3

Bon, alors, vous nous dites que les dates importantes dont vous vous souvenez, c’est4

Noël, le Jour de l’Indépendance, et cetera. Vous connaissez la date de5

l’Indépendance de l’Ouganda ? Alors l’attaque, elle a eu lieu avant ou après la fête6

de l’Indépendance ougandaise ?7

R. [15:49:28] Je ne sais pas.8

Q. [15:49:30] Bien. Passons à autre chose.9

J’ai une question à vous poser.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:49:41] Mais souvenez-vous,11

Maître Taku, à 4 heures, on s’arrête.12

Me TAKU (interprétation) : [15:49:46] Bien, bien.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:49:51] Et je tiens à dire14

pour le compte rendu qu’à l’onglet n° 3, nous avons le certificat d’amnistie de ce15

témoin délivré, donc, le 6 mars 2003. À l’onglet 11, classeur de la Défense, nous16

avons la fiche de demande disant que la demande d’amnistie était le 20 février 2013,17

or, l’attaque sur Pajule a eu lieu le 10 avril... le 10 octobre 2003.18

Me TAKU (interprétation) : [15:50:26] Oui, oui, je sais, mais, ici, ce qui nous inquiète19

surtout, c’est la mémoire du témoin, parce que, parfois, elle se souvient de choses,20

elle aurait participé à certaines choses. Et donc, je demande des informations pour21

vérifier sa crédibilité.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:50:43] Oui, enfin, nous, on23

sait lire et on a des documents, on sait les analyser quand même. Mais, bon, je pose24

une question au témoin, s’il vous plaît.25

Q. [15:50:52] Vous avez fait une demande de participation à l’amnistie, et l’amnistie26

vous a été accordée. Et d’après ces dates, il semblerait que vous ayez émergé de la27

brousse vers février ou mars 2003. Donc, vous faites référence à une attaque sur28
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Pajule qui, elle, a eu lieu en octobre 2003, après votre retour. Ça paraît un peu1

incohérent quand même. Est-ce que vous pourriez nous expliquer ce qui s’est passé ?2

R. [15:51:33] On est peut-être allés à Pajule une autre fois. Et on s’est... on se serait3

aussi battus à Pajule. Comme je vous dis, je ne peux pas mettre une date sur des4

événements.5

Me TAKU (interprétation) : [15:52:04]6

Q. [15:52:04] Oui. Dernière page, dernier paragraphe, il est écrit « en décembre 2003,7

je me suis échappé pour rentrer chez moi ».8

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:52:19] Ça ne m’a pas9

échappé non plus, mais je pense qu’il ne faut pas laisser le témoin dans le noir.10

Q. [15:52:29] Alors, Madame le témoin, dans votre demande de participation en tant11

que victime, vous avez écrit « je me suis échappée en décembre 2003 », alors qu’il12

semblerait que la vérité soit que vous vous soyez échappée plutôt vers février,13

mars 2003. Il y a une petite... un petit écart dans le temps. Est-ce que vous pouvez14

nous expliquer pourquoi il y a cette légère incohérence dans les dates ?15

R. [15:52:57] Peut-être parce que j’ai confondu les choses. Parce que, vous savez, à16

l’époque, je... j’avais pas l’esprit très clair.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:53:11] Merci.18

Me TAKU (interprétation) : [15:53:13] J’en ai terminé. Je vais donner la parole19

maintenant à notre conseil principal.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:53:21] Maître Ayena, c’est à21

vous.22

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:53:25] Je vous remercie, Monsieur le23

Président, Messieurs les juges.24

Q. [15:53:28] Madame le témoin, je serai bref.25

Monsieur le Président, si vous me le permettez, je vais reprendre les questions26

exactement à l’endroit où Me Taku les a laissées.27

Cette attaque sur Pajule, vous souvenez-vous qu’elle a eu lieu juste le lendemain du28
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Uhuru day ?1

R. [15:54:08] Comme je vous l’ai dit et je vous le répète : j’ai beaucoup de mal à me2

repérer dans le temps.3

Q. [15:54:27] Oui, mais vous avez bien dit que vous pouviez vous repérer dans le4

temps grâce à... au Jour de Noël, grâce à... au Uhuru day. Donc, c’est un repère5

important dans le temps pour vous. Alors, est-ce que vous vous souvenez si6

l’attaque de Pajule a eu lieu avant ou après le Jour de l’Indépendance ougandaise ?7

Votre réponse aidera les juges.8

R. Je pourrais vous répondre, mais il me faut du temps. Il faut que je réfléchisse. Il9

faut que j’essaie de... de trouver un événement pour me raccorder dans le temps, et10

comme ça, je saurai exactement quand cela s’est passé, mais je ne peux pas vous11

répondre comme ça à brûle-pourpoint. J’ai besoin de le relier dans le temps, à12

quelque chose qui se serait passé. Est-ce que ça s’est passé avant ou après13

l’Indépendance ? Non, je ne peux pas répondre comme ça de but en blanc.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:55:33] Mais il n’y a pas que15

le témoin, on est tous dans ce cas-là.16

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:55:37] Je vous l’accorde.17

Q. [15:55:42] Mais, d’après les informations dont nous disposons, vous vous êtes18

échappée le 3 décembre 2003.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:55:55] Mais de quelles20

informations parlez-vous ici ?21

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:56:00] Ce qui figure à l’onglet 6, je crois.22

UGA...23

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:56:18] Oui, ça, c’est une24

date qui figure au dossier, mais nous en avons d’autres qui figurent aussi au dossier.25

C’est ce que j’essaie de faire ressortir, lorsque j’ai fait référence à d’autres documents26

qui semblent indiquer, en revanche, qu’elle se serait échappée en février, mars 2003.27

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:56:42] Oui, je faisais référence à un autre28
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document.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:56:45] Oui, mais, alors,2

vous avez... vous auriez dû être plus précis et dire au témoin : « dans votre fiche de3

participation en tant que victime, vous indiquez une certaine date », et cetera, et4

cetera.5

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:57:00] J’en prends bonne note.6

Q. [15:57:02] Donc, dans votre demande de participation en tant que victime, vous7

avez déclaré avoir réussi à vous échapper en décembre 2003. J’aimerais savoir8

l’association suivante : lorsque vous vous êtes échappée, Dominic Ongwen était-il9

encore à... dans l’hôpital de campagne et, surtout, était-il encore blessé ?10

R. [15:57:30] Quand je me suis enfuie, il n’était plus à l’hôpital de campagne. Il11

pouvait remarcher, mais il boitait, parce qu’il avait encore mal à son pied ; mais il12

pouvait se déplacer.13

Q. [15:57:53] Eh bien, je vous affirme la chose suivante, Madame le témoin : la14

blessure de Dominic Ongwen était une blessure très grave et il n'a certainement pas15

pu se remettre debout au bout de trois mois. Alors, si je vous dis cela, comment16

réagissez-vous ?17

R. [15:58:28] D'après mes souvenirs, je maintiens ce je vous ai dit. Il pouvait... il18

pouvait se tenir debout et il pouvait marcher, pas très loin, mais il y arrivait. Bon,19

après, il se reposait. Il fallait encore soigner sa blessure, alors, ils utilisaient de l'eau20

chaude, par exemple, pour la soigner. Mais quand on est dans la brousse, si on a une21

blessure, il faut se déplacer. On ne peut pas sans cesse vous promener sur un22

brancard, parce que s'il y a une bataille, tout d'un coup, on vous jette, on jette le23

brancard et vous avec. Alors, que... c'est pour ça qu'il essayait de se déplacer, et qu'il24

essayait vraiment de marcher. Et il est vrai qu'il était encore blessé, mais on utilisait25

de l'eau chaude pour soigner la blessure, et c'est vrai qu'il était encore en soin, mais il26

essayait de marcher.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:59:28] Maître Ayena,28
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l'heure, la pendule tourne, la pendule tourne. Souvenez-vous, on doit s'arrêter1

à 16 heures.2

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:59:43] Vous me donnez cinq minutes ?3

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:59:45] Je vous donne4

cinq minutes, d'accord.5

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [15:59:51] Et encore cinq minutes après ?6

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [15:59:53] Nous ne sommes7

pas marchands de tapis, pas... Vous aurez cinq minutes et pas plus.8

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [16:00:00]9

Q. [16:00:01] Donc, vous avez été enlevée pendant la nuit ; c'est ça ?10

R. [16:00:05] Oui.11

Q. [16:00:05] On vous a enlevée pendant la nuit, mais alors, comment est-ce qu'Otto12

vous a reconnue à l'intérieur de la maison ? C'était éclairé ?13

R. [16:00:27] Ils avaient des torches, des flambeaux... enfin, une lampe électrique14

plutôt, une lampe de poche, parce que dans la brousse, on a une lampe de poche.15

Q. [16:00:46] Et il a éclairé votre visage avec sa lampe de poche ; c'est ça ?16

R. [16:00:53] Lorsqu'ils sont arrivés dans la maison, bon, ils avaient déjà leurs lampes17

torches. Et dès que je me suis levée, il ma vue. Il m'a vue, je l'ai vu, on s'est reconnus.18

Q. [16:01:06] Et tout ça, c'est arrivé à l'intérieur de la maison ?19

R. [16:01:10] Oui.20

Q. [16:01:13] Et vous dites : il y avait des soldats debout, qui étaient debout aux21

alentours de la maison et d'autres qui cueillaient des mangues. Alors, comment22

est-ce qu'ils ont pu savoir qu'il s'agissait bien d'un manguier et comment se fait-il23

que vous les avez vus cueillir des mangues en pleine nuit, pendant que d'autres24

étaient rentrés dans la maison ?25

R. [16:01:48] Ce sont des combattants acholi, alors ils connaissent bien les arbres. Ils26

ont des lampes de poche. Vous savez, quand les gens sont en brousse, ils ont des27

lampes de poche, alors ils éclairent les manguiers, en dirigeant la lampe de poche28

ICC-02/04-01/15-T-147-Red-FRA CT WT 24-01-2018 89/91 GB T



Procès - Témoin UGA-OTP-P-0366 (Audience publique) ICC-02/04-01/15

24/01/2018 Page 90

sur... dans la canopée du manguier. Comme ça. En décembre, il y a des mangues,1

et... c'est une époque où il y a des mangues. Alors, ils ont éclairé l'arbre avec leur2

lampe torche, et quand je suis sortie de la maison, j'ai vu les gens qui sortaient... qui3

descendaient des arbres et il y a en avait qui étaient encore dans l'arbre en train de4

cueillir des mangues et de les manger.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [16:02:51] Pas trop vite, pas6

trop vite, mais vous n'avez plus que cinq minutes.7

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [16:02:58]8

Q. [16:02:58] Bien. Vous avez parlé du C-coy. Vous avez parlé d'Odomi qui était9

commandant du bataillon C-coy. Avez-vous entendu prononcer le mot « Sinia » ?10

R. [16:03:10] Oui. J'ai entendu ce nom, ce nom « Sinia ». Les gens qui sont dans la11

brousse depuis longtemps lorsque... lorsque quelqu'un est dans la brousse pendant12

longtemps, eh bien, il sait qu’Untel vient de la... de Sinia, se trouve dans Sinia. Donc,13

quelquefois, pendant les conversations, ils disent : « Oh ! Je n'ai pas vu cette14

personne de Sinia pendant... depuis longtemps. » C'est comme ça que j'ai découvert15

le nom de Sinia.16

Q. [16:03:51] Est-ce que vous savez que C-coy, c'était simplement une unité à17

l'intérieur de chacun des bataillons ?18

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [16:04:01] Mais, Maître Ayena,19

on a déjà exploré ça, on a déjà discuté des différentes... horizons qu'on peut avoir20

selon le rôle des témoins, lorsqu'ils sont dans la brousse. On a déjà exploré tout cela.21

Me AYENA ODONGO (interprétation) : [16:04:22] Très bien. J'en prends bonne note,22

Monsieur le Président.23

Q. [16:04:29] À l'onglet 3, non, pardon, l'onglet 10, on vous a demandé si vous aviez24

été blessée sur le champ de bataille, et vous avez répondu « oui ». Est-ce que vous25

pourriez dire à la Cour sur quel champ de bataille vous avez été blessée ?26

R. [16:04:55] Je n'ai pas eu de blessure pendant une bataille, mais j'ai été battue. J'ai27

eu des blessures, j'avais des marques à cause de ce passage à tabac.28
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Me AYENA ODONGO (interprétation) : [16:05:14] Monsieur le Président, voilà, j'en1

ai terminé avec mes questions.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT SCHMITT (interprétation) : [16:05:17] Merci, Maître3

Ayena.4

Nous en terminons pour aujourd'hui.5

Madame le témoin, cela conclut votre déposition. Au nom de la Chambre, j'aimerais6

vous remercier d'être venue à ce lieu de transmission. Vous nous avez aidés à établir7

la vérité. Et au nom de la Chambre, je vous souhaite un bon retour chez vous.8

Nous terminons l'audience d’aujourd'hui ici.9

Demain, nous avons le témoin 0372, 0372.10

Mme L'HUISSIER : [16:05:55] Veuillez vous lever.11

(L'audience est levée à 16 h 05)12
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